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“SIR JOHN TEL QU'IL EST
—

 

 

Nous traduisons du Post, organe

des Irlandais entholiques co Montréal,

l'articlo suivant que nous recomman-

dons à nos loctours :

« Nous croyons quo le temps ost

venu pour nous, de montror au public

la manièro d'agir do Sir John A.

MacDonald envers les Irlandais,

Jusqu'aux élections générales de 1882
nos compatriotes n'avaient pas ou

jour ainsi dire, de représoutants dans
A cabinet, Ceux qui étaiont consés
nous y représenter, N’appartenaient

pus À notrenationalité par le cœur,

at n'ÉtAiONL iranian yuo wl OIL, Le

avait alors, il ost vrai, dans lecabi-

not, l'hon. John O'Connor, mais cot

hommo ainsi quo collègues à ê-
ient pas dignes de la sympathie

Beis Jin 1883, l’Irish Cana-

dian soutenu pur lo Post etlo True

Witness, domandérent à Sir John

l'entrée do doux Irlandais catholi-
ues dans lo cabinet, ot ils ajoutaient

qu'ils voulniont avoir des hommes

dignes do conflance. Los influences

orangistos étaiont devonues tolloment

puissantes, que l’on crut dovoirs agi-

ter afin de lniro valoir nos droits.

Sir John, ‘voyant que l'orage allait

éclater so sanva à ‘Toronto. Mais à

son arrivéo là; il s'aporçut quo les

Irlandais catholiques sur lesquols il
comptait, étaiont fort mécontonts ot
demandaient justice à grands cris.

lors lo vieux chef resolut d’:rrzu-
rer l'affaire. Il convoqua un caucus

duns la maison do Sir David Mae.
pherson, alors président du Sénat. À
co meeting ussistaient Sir John Ma.-
Donald, l’hon. David Macpherson,
Thon. Frank Smith, John O’ Lonoh: €,
C, R., Patrick Boyte et John Shiedls,
contractour, tory bien counu.

“ En présonco de tous ces mes-
sieurs, Sir John MacDonald proposa
de nouveau John O'Donohoe, .séna-
tour—ce qui, avec la presence de
"hon. BM. Costigan dans lo cabinet,
devuit suivant lui, rendre justico sux
Irlandais, Maismessiours O'Donohoo
ot Boylo qui avaient accenr notre
intérêt, refusèront d'accepter co com-
promis; co qu’ils voulaient à tout
prix c'était la présonce do deux frlan-
dais catholiques dans lo cabinot. [ls
avertirent Sir John quo s'il voulait
avoir l'appui des Irlandais. il dovait
leur rondro justice, sinon il no devait
point complor sur ceux. Sir John,
poussé au pied du mur céda, où plu-
tôt fit semblant do céder, comme
nous en cÂmes plus tard la preuve.
1l promit done do prondre monsieur
O'Donohuo dans lo eabinet, tout en
gardant l'honorable Costigan qui
était alors ministre do l'Intérieur, et
sur qui les Irlandais croyaient alors
erronément pouvoir compter.

“ Cepondant Messieurs O'Donohoc
et Boylo n'étaient pas satisfaits des
promesses do Sir John, ils connais-
saiont trop bien lour hommo pour ne
pas prendre de plus grandes précau-
tions, avant do s'ongaror à le suppor-
ter aux éloctions qui approchaiont.
Alors Sir John cédau de nouveau ou
du moins parut céder, ct il convoqua
une autro reunion, d laquelle la nomi-
nation de M. O'Donchre
sénateur d’abord, ot onsuilo comme
membre du cabinet, sorait tinnlement
décidéo. Quolques jours s’écoulérent.
Et les orangistes apprirent la nou-
volle ot commongérent A hurler. Des
assombléos publiques furent convo-
quées où l'on dénongait le Ionian
O'Donohoe. Alors avris…… la date du
socond caucus, il fut tenu au même
endroit ct les mômes personnes y
assistaiont. Maintsnant voyons co
qui s’y passo: Sir John montre un
félégramme qui était censé venir du
Gouverneur Général, isant que la
nomination de l’'Honorable Sénateur
O'Donohoe comme ministre avait été
Jaite et signée ce jour-là même. It afin

de mioux tromper los gons, Sir John
écrivit alors uno lottre aux quatre
évêques Irlandais do la province
d'Ontario, leur racontant co qui avait
êté fuit, ob leur demandant leur aypui
en récompense du service qu'il avait
rendu au peuple Irlandais en faisant
entrer deux de leurs frères dans le
cabinet. On crut véritablement alors
au succès des Irlandais. Mais lo cau-
cus n’était pas oncoro torminé ! Sir
John avait encoro ‘“ quolques potites
choses à expliquor ” ; commo de rai-
son, disait-il, il no fullnit pus quo los
orangistes connussont la nomination
d'O'Donohoc. On devait tonir ln
choso secrète jusqu'après les élce-
tions. Mais afin do satisfniro complè-
tement los Lrlandüis, il proposa do
nommerl’hon. Frank Smith, ministre
tomporairement, afin de conservor la
laco chiudo pour O'Donohoo après
os élections, O’Donohoe ot Boyle,
ui se definient du vioux chof hési-
ront d’abord, mais finalemont acsop-

tèront ces conditions
“Tout doute n'étnit-il pas ridi-

cule? 5
.“ N'avaiont-ils pas lu lo télégram-
mo du gouvorneur-général, annon-
ant la nomination do l’honorable'M,
Donohuo commo ministre ?

.
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‘Bt, Sir John MacDonald n'avait-
il pas écrit dans Co sens aux évè-
ques ?

« Viennent alors les élections gé-
nérales et. Sir John se maintient au
puuvoir, grâce au rocours généreux
qu'il rogu des Irlandais catholiques,
Doux et trois mois s’écoulèrent et
l’hon. Franle Smith tenait toujours Ia
placo chaude pour O'Donohoo, et
dansla crainto de In laisserrefroidir il
“6 songeuit plus à ln quittor. Alors
les élections locales d'Ontario revien-
nent ob les Irlandais catholiques, à
In tête desquols, s6 trouvait O'Dono-
hoo ct U'lrish canadian supportérent
de nouveaux le parti tory. Un jour-
nalisto bien connu d'Ontario, écrivit
un manifeste aux Irlanduis, leur de-
mandant leur appui, en reconnais-
sauce dos services que Sir John avait
rendu au peuple irlandais. Et Sir
John corriges lui-même l'épreuve de
ce manifeste avant sa publication.
Après cela, l'hon  O'Donohoe atten-
dit encore. Sir John demandait du
temps. D'abord il pria “son cher
O'Donohoe” d'attendre à l’ouverture
do Ia session, puis ensuite il supplie
“ Son cher O'Donohoo ” d'attendre
la prorogation des chambres, Le pro-
mior ministro out onsuite plusieurs
entrevues avoc M. O'Donohoe, Sir
John demandait du temps, ct le sup-
pliait do ne pas lo mottre dans l’em-
burras caril craignail un soulèvement
des orangistes si lu chose était con-
nue, Une nouvolle session eùt encore
lieu ot Sir John demandait toujours

temps. Finalemont O'Donohoc

tion devonait critique et que les lv-
lundais commençaient À mettre en
doute sa fidélité ; en définitive il s'a.
porgut, mais trop tau«l dit piège que
Sir John lui avait tonduetil vit qu’il
avait été indignement trompé.

“ L'hon. Franke Smith so reposait
paisiblement «uns le fantenil de
O'Donohue. I eût une entrevue avec
celui-c¢i ot M. Boyle, mais il ne pou-
vait résigner disait-il sans l’autorisa-
tion de Sir John. Alors on s’en fui
voir le vieux chef, qui parût tout à
fait surpris do voir M. Smith encore
au fauteuil. Commo do raison tout
cola avait été arrangé d'avance. Sir
Jolin so eorvait de John O'Donohou
pour tromper le pouple Irlandais et
los Evêques-catholiques, mais main
tonant tout est découvert ot il fant
aller au fond de cetto affaire.
“On a fit taire lo /rish Cana-tian en

lui accordant lo patronago du gouver-
neomont, mais lo temps est venu pour
l'hon. John O'Donohue de dire la
vérité ct do montrer qu’il mérite
encore notre conliance ; sinon nous
nous verrons forcés do lo mettre à
coté do Sir John MacDonald et de
ceux qui ne méritent plus notre
confianco.

“ Lu supercherio pratiquee parSir
John en trompant les évêques, est
une grande victoire pour les oran-
gistes, ot uno grando humiliation
pourles Irlandais, Mais que Sir John
30 tionno prêt, nous anrons notre tour
il faut qu’à la prochaine session tout
so decouvre. "
Nul doute quo Sir John A. Mac

Donald va finir par être conau tel
qu’il ost. Et alors nous demanderons
aux Canadiens-Français et aux catho-
liques si l’osprit de parti nous asser-
vit, au point d’être obligés de lo subir
quand même. ’
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Une autre ovation

Sir À. l. EN FUITR
 

M. Caron a euson ovation iSiilery,
mais comme un malheur n’arrive
jamais seul, co brave insulteur de
Riel ot do sa famille à on un autre
petit triompho àlagare du Pacitiquo,
hier après-midi. Tous les organes
nous annonçaient lo départ du mi
nistre ot de ses doux collègues parle
train do 2.30 p. m. Fn offet, à 2,18
le ministro do la gnorre avrivo, mais,
en entrant dans In garo, un groupe
do canadions-Français l’aporçoit et
commencent à lui chantor une petite

l'insulteur de IVinniprq, cte, rte
Commo JM. Bignonette ot M. le cun-
sciller Poworsont absonts, lo brave
Sir À, P. croit sos jours on danger,
il abandonno sos donx collègues,
court À toutes jambos vers son char-
rotior et roprond lo chomin do la
haute-villo où il arrive tout ossoufflé.
Si. an moins MM. Tarte, Cyrins Pel-
lotier ot Casgrain avniont été là, il se
fit laissé choir dans leurs bras;
mais non.........il 6tait seul,
Nous consoillons à M. Caron dans

l'intérèt do la paix publiquo ot de la
sionno de retournor an plus vite a
Ottawa.
—

Correspondance

Nous avons regu trop tard, pour la
publier hier, In lettre ci-dessous, qui
dépeint admirablemont lo grand sue.
cds de l'ussomblée do St. Colomban.
Nous savions quo nos amis du comté
de Québec, noso prôtoraient pas à
cetto potito comélio.

Monsieurlo rédactour,
Nous avons cu hier au soir, une

 

 assembléo tenuo dans In sallodu Con-
soil-Munipal doSt. Colomb,par/lo mi-

N

gamme : “ Bourreau de Riel,as
a
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SAMEDI, 20 FEVRIER 1886.

nistre de la milice, qui étuit accom-
pagné de Mossicurs Costigan, Meln-
tosh, Thomas Chase Casgrain et
l'homme girouetto lo Nana-Sahib, si
renommé par ses évolutions. Coux
qui connaissent le pou do dimension
do lasulle do ce Conseil Municipal,
comprondront de suite que cette as-
semblée a été uno bien potito et mos-
quino affairo, et si Sir A. I’. Caronse
considère bon dans sa paroisso, il souf
fre évidemment do cotto maladio que
l'on nomme la berlue. car la très
Grosso moitie dos auditeurs se compo-
sait d’une gang, quo nous avons l'hkon-
neur de ue pas connaître à Sillery.
Malgré cot appaveil do force bru.
tale, le succès n'a pas eté celui que
l'on comptait obtonir.

Luissez-moi vous diro que sans m'y
entondre beaucoup en fait do poli-
tesse, je trouve quo lo comité Natio-
nal de Québec a fuit, lors de sa gran.
de assemblée de Charlesbourg, un
acte de savoir vivre qui a ete com-
plèment méconnu pur l’organisation
de notre assmbléo d'hier, Nous n'a
vons pas oublié quo le comité Nalio-
nal avaitinvité Sir Adolphe Caron à
assister l’assemblée de Charlosbourg
la politesso l’obligenit, il me semble,
à rendro lo change 11 n'est pas al
16 à Charlesbourg, lui, mais 31 aurait
trouvé ici répon-e à son invitation,
s'il en eu adresséo nue au Comité Nu-
tional. Mais nous n'uimons pas à en-
toncre qu’une seule clocho, surtout
quand elle est sonnde pur le ministre
qui a vi Lien diné &  Wawipey, par
l'avocat qui est allé demander juge-
ment contre Riel, et pur M. Tarte

J'espère que ce dernier va commn-
niquer A ses lectenrs le grererand
discours qu'il nous « fais joudi soir.
L'auditoire l'a vraiment érectrisé, au
point qu'un grand jeune homme,
qu'on m’i dit etre Monsieur C1...
reporter du Canadien, en a été lui-mè
me électri-é, Figurez vois que quel-
ques minutes, avant que....com-
mence l'appelez-vous, ah! bien...
Nana, avant que Nana se fut avancé
pour parler, ce M. C....lui a fait
demander s'il sténographierait son
discours. Nana lui a repondu que oui,
Nana apparait dans toute su ma-

jesté, sa grandour ot su maigrour......
le sténographe so dispose à tout pren-
dro.

Mossiours, s'écrio Nana d'une voix
glapissunte,
Tout l'auditoiro lui répond:
Brou… ou. ou. ou…
Un véritable vent.
“Je...
Brou... ou... ou... ou...
Le vent augmento.
“ licoutez-moi......
Bron... ou. ou. ou.
C'est la temjiête.
Oh! merci, mes co-paroissiens. Que

votre protestation m'a fait de bien an
cœur! Et commo vous l'avez bion
cloué au pilori de la honte, co rénégut
de notre nationalité !

Monsieur Thomas Chase Cuasgrain
a essayé lui aussi à parlor. Il so rap-
pollera longtemps la chaude ré-
ception qu’il iv reguo, Si chaude,qu’en
voulant ôtor son paletot pour crior
ob crier plus fort oucore, il a enlevé
paletot ct gilet eb nous ost apparu
en chemise. Je vous assure que cet
énorgumène nous donné occasion
de nous dilater la rate à ses dépens,

Il faisait si bon de rire quo nous
nous en sommes donné à cœurjoie.
La prochaine fuis qu'il y aura une

‘assembléo dans le comté de Québec,
tâchez donc de nous fire aver.ir
quelquos heures auparavant et nous
sorons là, les St. Colamban’s boys,
pour demanderquo l'on ne nous parte
plus qué d'un côté de ln question.
Nous nimorions à applandir, ça nous
a manque à notre assembléo, mais en

rovancho nous avons bien ri dufiasco.
JRAN-BARTISTE

GE

Une piece de vers

…. OU...

Nos lectours liro:it sans doute avec
intérêt uno pièce du vers quo l'infor-
tuné Louis Riel composait a St, Vin-
cent, Minesota, on 1883. Cetto com-
position nous u été romiso il ÿ a quel-
ques semaines par le Dr. ‘Phx. Duhig,
alors on promonade à Québec. [I nous
a raconté les circonstanaos curicuses
dans losquelles Riel avait fuit ces
vors. Cetait un soir a I'hotol Desau-
tols. do St, Vincent, Maxime Lopine,
Guillaume Dosautels et lo docteur
Duhig, Slouftregun lieutenant de
Riel, lors de la première révolution.
Louis Riol et Mudame Dosautols, pas-
saiont lu veilléo ensemble. Lin conver-
sation était animéo. Ricl seul parais-
suit révour ot melancolique. L'ceil
perdu dans lo vaguo, il semblait étre
» millo lioux du ses amis, Madame
Dosautels romarqua attitude do
Riol. L'idéo lui vint-do lo” fairo
écrire, ot cllo lui domunda ar ssitôt
du lui luissor un souvenir, Cost à
cotto occasionqu'il écrivit d'un trait
dans l’espaco a’uno quinzuino do mi-
nute cetto odu à sa sœur. La facture
do cotto pièco n'est cortea pas irré-
prochable ; mais on y trouvo la no-
plosse do sontimonts d’un grand owur.

Ode a ma sœur

Mn sœur, tu n'étais quo flllotto
Aux premiorsjours do ton printemps,
Quand jo.partis, chère Honriotte,
Tu n'avaispas encoro quinzoans. . 
Ca

REDIGE EN COLLABORATION.

 

Après mes travaux politiques
Ist mes luttes du Canada,
Jo viens voirles peines publiques
Du peuple que mon cœur fonda.

Banni, jo viens auprès dos lignes
Coutemplor mon pays natal,
Rovoir mes amis bons et dignes
SU mes parents de St, Vil,

Ils sont venus moevoir cu Lroupo
Chez mon ami Norman Gingras ;
[Is sont venus boire à ma coupe
l’ondantles fêtes et jours gras

16 toi tu mo fais ta visite
pt commencement du mois d'Acût,
En tu voyant mon cœur palpito :
O ma sœur, je aime boaucoup!

Regois de moi la bienvenue.
Mon cœur Uembrasse en soupirant,
Liorsque mes yeux font roconnue,
Le plaisir de mon cœurfut grand.

O quo mon âme ost réjouio
D'entendro résonnor fa voix...
Ta voix plus douce à mon ouïe
Quo la musetto 6t lo haubois.

Le point mème où le jour so couche
Parait moins gai, bien moins vormoil
Que le sourire de ta bouche. . .
Ton rogard me porto consoil.

Jaime ta taille grande et svelto,
Lon marchor mo loste ob posé,
” . or
Et cof osprit de mitis-colio
Jsyeux ot franc sans élre Osé.

Tu prend soin do ta chevelure
Selon la règlo du bon sens,
Et les objets de ta paruro
Sont beaux sans étro extravagants,

Lies traits de ta figure bruno.
Brillent devant mos yeux contonts
Commo les clartés do ta luno,
Lorsque les nuitssontau beaux temps.

Lours lUurr.

-—-—BOO

Nombreuse famille
 

Nous lisons dans lo Manitoba de
jeu 1i 4 févrior:

La première Canadienne, née Ma-
rie-Anno (Gaboury, venuo tu Nord-
Ouest, Mmo J, Bte. Tagimonère,
dont lo Rovd G. Dusast a écrit ln
vis. compte aujourd hui dans Mani-
toba plus do 550 descondan b:. TI ÿ a
on à Sorel un mombre do cette famil-
lo, le fils do Reine Lagimonière. M.
Joseph Lamairo qui wost marié au
Canada à Marianne Brunet ot qui a
laissé, dit-on, un grand nombro d'en-
fants, Queigues uns do ses onfan(s
sont mariés ct établis au Canada, les
autres aax Etats-Unis. LL ost bien
probablo quo si nous avions les noms
de toutes cos familles pour les join-
dro à ceux d'ici, la postérité do Mme
Lagimonière compterait plas de 603
membres. ;
Avec des f'umilles commo celle-là

nu pays n'a pas besoin d'appeler
l'immigration à son secours, il peut
se suiliro a lui-même.

ILS L’ONT VOULU.
grâce a été demanilée pour Riel ;
sù' la question entre orangistes el
catholiques «4 élé poséz à Olterwa ;
si les entholiques ont élé soufiletés ;
si l'agitation « élé intense et uni
verselle ; si le pruli conservateur
s’cet réparé de ses chefs:

LA CAUSE EN FST DUE AUX
MINISTRES EUN MEMES
ET A LEURSORGANES

PREUVE
(Suite.)

 

Si

“ Ta senle chose qui compliqua
lalfaire, ce fut l’esprit de parti, la
politique, On veut défendre en
principe le mouvement insurrection-
uel 3 on proclama Riel, un héros, un
martyr, et c’est en brodant sur ce
thèmeridicule que M. David se mit
à convoquer des assemblées où sous
ln prétexte de venir en aide à
Riel, il nuisait véritablement aux
Métis, enles justifiant contre le gou-
vernement, qui tenait leur sort entre
cx mains, Heureusement que Riel
et les Métis qui ont eu de véritables
amis, qui firent parler la voix du
bon sens, dujugement et de la justice,
plns haut que les anpels À In déma-
gogiu et le bon sens, le juxement, Ia
justice ont jusqu'ici triomphé. Riel
ne sera pas pendu, les Métis seront
graciés, mais ils devront leur salut
à ceux qui nous représenient à Ot-
tawa, à Royal, à Girouard, à Des:

jadins, à Ouimet, ces vrais amis du

Métis, dont nous nous sommes fait

un «devoir de suivre la ligue de con-
duite ; ils le devront à lu Minerve
entres autres qui n'a cessé de récla-
mer-justice, sus pour cela svu'ever

inutilement les préjngés de races et

de croyances, toujours ficilesex:
ploiter dans notre pays, mais qui

n’ont jamais fait autre chose jusqu'a
présent, que de créer des obat:c'es

à notre légitime pa td'influcuce duns
le Dominion. Continuez done, en
gravo matière. à demander justice,
fermement, maistoujours avec pru-
deñce et modération. 

|(De In Minerve du 1-L octobre 1885)

L "te Pauvre Rial, dans les éclairs
ide raison que lui laissait sa folie, i
Vest aperçu qu’il servait «le jouet A
des intrigants b'en ordinaires ; il a
voulu seoner leur bât, mais que
pouvait-il faire lorsque ces défen-
seurs quand même étoullent ses
cris d’in.lignation,”

|(De la Minerve du 15 octobre 1335)

D'après une dépêrhe que nous
publions aillears, Riel aurait de-
mandé au Père André la permission
de dire Lu messe. It avait cléjà bap-
tisé, confessé, confirimé. ll ne lui
manque plus que de dire la messe”

(De la Minerve du 13 Novembre
1885)

RIET.

«© Pas de nouvelles «d'Oltain.
Muets comme la tombe. On doit
pourtant avoir pris une décision ;
car il ne reste que deux jours avant
l’exécution, et c’est juste le temps
qu’il fant pour qu’un messager parti
mercredi soir artive à temps à Re
gina avec le mandat annonçant c’est
“le plaisir de Son Excellence que
“ la loi ait son cours. Quelle si-
nistre ironie daus les mots de cette
formule ! Nous sommes conviuneus
‘que le gouverneur-gonéral rendrait
bien pour quelques Jours à Sa Ma-
jesté lu ‘ hante préroative de misé-
€ vicordes ” qu’etle lui a déléguée.

“ Son léxecllence à célébré, hier,

do poério intituléo: La chaïno d'or.
C'ost un travail qui unit à la bonuté
du vors,la grande ponsée do In charité
chrétionno. C'est l'aumône préchéo
dans lo style des dioux. Aussi los
membres do la St Vincent do Paul
n'ont pas été insensibles à cette mar-
que de courtoisio qui leur avait été
ménagdée par lo vév. M. Tasfargues
directeur du bazar. Un instant après,
on tirail au sort uno micnifiquo
nulin on ciro sous bocal destinéo par
son acquéreur, M. l'abbé 11. "létn, à
ajouter à l'ornementation do la cha-
pelle quo Ia societé do St Vincent de
Paul doit érige Mans lo sanctuairo do
Slo Anne de Beaupre,

Tir soiréo qui so prolongoa jusqu'à
onze lhieuros so passa très agréable-
ment, Romances des plus délicionsos
exécutées parfaitement, chansons co-
miques qui oxcitaiont lo rivo jus-
qu'aux larmes, discours ot santés,
rien ne negraa ia guivlo francne
ot pure qu'on rencontre raromoent on
dehors dos œuvres do charité. A
onze heures, M. l'abbé Rouleau on-
tonna Monsoir, mes amis, Bonsoir, quo
toute la compagnio poursuivit avoc
entrain, Co serait ingratitudo do ma
part «lo ne pas mentionner M, Drouin
qui nous à charmes par le talont co-
miquo qui lo distinguo. Que ceux
qui no sont pas encore vonus à nos
soirées do la halle Montcalm, no so
privent pas de co plaisir. Je n’invito
pits Ceux qui nous ont honores do
leur visite, car il faudrait los payer
bien chor pour los empéchor d'y re-
vonir.

 

UN MEMBRE DE LA

ST VINCENT DE PAUL, a fete d’uctions de g'âce quelle a
vroclamée l’autre jour. C'était un
jur de prières «et de propitiation,
tes rapprochements les plus etrange-
+2 produisent autour de cette date
lugubre que la justice avait fixée
pour une exécution, Les dépêches
le Winnipoz nous en apportent un
autre. C'était mercredi la date d’an
xrand banquet offert aux honcrab'e-
MM. White et Caron. Quel mau-
vais goût pour ne pas dive quelle
inconvenance d’iiviter À une réjouis-
-auce publique à pareil, jour deux
hommes politiques qui ont autant
attache dans notre province ! Onse-
riat porté à croire parles rumeurs qni

spécialistes de s'informer de l’état
mental du prisonnier. C'est
sollicitude louable de la part du gou-
vernement, si lu chose à été fuite.
Refuser cette dernière demande da
prisonnier nous puraissait cruel.
Quel sera le résultat de cette enqué-
te ? Nous doutons fort que des
médecins sérieux puissent prétendre
que Riel n’est pus atteint de mono
manic, an moins quand A ee qui re-
garde les questions du Nord-Ouest.

(À suivre.)

- -—em.

Le Xoh-i-noor
 

IEvénement d'hier au soir fait une
légèro crreur dans l'énumeration des
pierres précieuses do la couronne
d'Angleterre. Le Koh-i-noor n'est
pas un rubis, commo le dit co journal,
mais bion un diamant, ot un des plus
beaux qui existe au mondo. Il a été
apporté dos Indes anglaises, ot on

rotaillo en brillant qui lui a fait per
dre près do la moitié do son poids
mis qui à ajoufé énormément à sa
valeur, La taille on brillant est celle
qui fait lo plus rossortir la valeur
d'une pietre précieuse, mais, en re
v.uiche, On ne pent la pratiquer que
«ur les piprres de premier ordre.

OE

A NOS MINISTRES.

COMBIEN Di£ TEMPS EN-

CORE LES MALIIEUREUX
METIS VONT-LLS LANGUIR
AU PENITENCIER ?

LA MORT DE RIEL N’A-T-

ELLE PAS SATISFAIT TOU-

TES LES ILAINES?
LA VENGEANUEORANGIS-

TE NEST-ELLE PAS ASS0U.-

VIE?
Nous demandons leur grâce an

nomde la civilisation et de l’huma-
nité chrétienne, au nom de leurs
femmes et de leurs enfants, et nous
la demanderons ainsi chaque jour,
jusqu’à ce qu’elle soit accordée ou
que tont espoir suit perdu.

  

 

————————

Jeudi Belle ot imposante réunion joudi
soir, 4 ln hallo Montenim. Plus de
soixuiste membros do lu société do St
Vincont do Paul s’y étaient rondus
pour fuire prouve do leur dévoue-
mont à ln cuuso du Patronage, M.
l’abba'Tôtu, lour aumonier,était à leur
tête. M. C, O. Gugnon était aussi de
la fête.

Vers la fin du ropas, notro poëto 
nous viennent de itégina, que le
souver"ement à chargé des médecins

une

lui a lit subir on Angleterre une:

——-0«tr=

A la societe Historique et
Litteraire.

CONFÉRENCE VAR M. VansLa-
FLAMME.

Nous avons eu le p'aisir d’enten-
dre de nouveau, hier soir, à la
sulle de la société Historique et Lit-
térnire, la conférence si remarqua-
blement savante de M. l’abbôé La-
flamme sur “ l’Origine du Sague-
nay.”
M. Pabbé Laflamme a appelé sa

conférence d'hier soir un mets ré-
chauffé. Nous pouvons lui dire que
si notre classe amie de la science
avait souvent de cos réchauffés, elle
ne s’en plaindrait pas du tout. D’ail-
leurs, M. l’abbé a dû s’en aperce-
voir par l’attention soutenue et l’in-
térât profond que l’aaditoire sem-
blait apporter à sa conférence.
Comme nous l’avons dit précé-

demment, nous n’essaicrons pas de
donner un aperçu de ce travail. Le
publie, nous l’espérons, aura le plai-
sir de voir cette conférence imprimée,
alors il Ia jugera à son mérite.

M. l’abbé Laflamme, avant de
commencer sa conférence, a fait un
éloge bien mérité de la société Iisto-
rique et Littéraire de Québec, Cette
société, fondée il y à un demi siècle,
t'est pas à ses premiers pus dans la
voie de la science, non plus, elle
n'est pas À ses premiers bienfaits
pour Québec et le Canada. Le
savant professeur, en faisant l’élogo
“des présidents de cette société, n’a
pas oublié le président actuel, M.
Stewart, dans le moment au fauteuil.
Ce littératenr, encore jeune,fait hon-
neur à la société IListorique et Lit-
téraire aussi bien qu’à notre pays,

L’honorable M. Langelier n été
fort heureux en rappelant “les ser-
vices que M. l’abbé Lallumme rend
au pays par sa science. Les ap-
plaudissements ne pouvaient man-
quer de sn faire entendre quand M.
Langelier à dit que l’id£e d’illumi-
ner la ville de Québec à l’électricité
et de faire marcher nos manufactures
en utilisant la chute Montmorency
comme force motrice, venait de M.
l’abbé Laflamme. Cette idée qui a
fuit rue grand nombre de per-onnes,
il y a trois ans, à l’Université-Laval,
est passée de l’état de thévrie à la
pratique, et voici que nous remer-
cions M. l’abbé au nom de la scienco
eb du progrès de notre ville do
Québec.
M. le Dr Matthews a secondé la

motion de remerciments proposée
par l’honorable M. F. Langelier,

M. Stewart, président de la so-
viété,nous n annoncé que M.W. Ashe
donnera, sous pen, la neuvième do
la série de conférences poursuivie
avec tant de bonheur jusqu'ici.

———eme

A NOS CORRESPONDANTS.
Toute correspondance doit être

signee d'un nom responsable. Veuil-
lez écrive lisiblomont ot être aussi
brofs quo possible. La rédaction ne
s'ongngo pus à adopterles vues ni los
opinions oxpriméos dans les corres-
pondances. 'Touto informatign sur
des fuits publics sera aconoilltlRveo
plaisir ot ost même sollicitée.
rmABO

La justice ost le pain du peuple pil
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SOMMAIRE - DES" ANNONCES.
Le. Lemay : Reviseur.

Jos. Lachance: Cour de Circuit,
OctaveLeinieux & Cie : Harmonium.
John XY.Welch: A lover,
À. R. Roy© Photographies à Lévis.
J. A-Gallagher : Concert,,
* Le Montagnuis”: Grande Excursion.
Z. Vézina : Cour Supérieure.
JS-G:Couture : Inatitut Canadien.
2 Vézinn : Cour Supérieure.
M,Hogan : Bluets frais.

Jaseph Lepage : A vendre.
Méntambault, Langelier &jLangelier :Avocat
Ja. R. Woodward : Quebee-Central,

William R. Denn : A louer.
La J. Burroughs : A vendre ou à louer.
v. W: LaRue : Maison À louer.
Hamilton Bros: Maixon à vendre où à louer.

Pounee & Pedr : Marchands À comtuissions,

A. A. Rhéaume : Avocat.

Gyr.Tess.cr : Propriété à vendre.
P. LeMay: Deux propriétés À vendre.
JG. Szott : Chemin du lac St Jean.

Poirier Bessette & Cie: Ls Riel,
eorges T. Duvie: Avis.

Brunet, Laurent & Cie: Vente suns précé-
; ) [dents.

 

 

 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES.
Siz Cus, DILKE DEVANT LE CONSEIL
LIBERAL DE'CHELSEA, BARONET
ET BOURREAU,—A LA CHAMBRE
FRANÇAISE. — LE NIHILISME A
Moscou—Au BEICHSTAG.
Londres, 19— Sir Charles Dilko

s'ost présente aujourd’hui duvant le
conseil libévul ot n decluré qu’il avait
décidé dene tenir ancun compte ct
qu'il n’avait pas Uintention de rési-
gnér comme député,

Les libéraux de Chelsea ont voté
confiance en Sir Charles Dilke par
un vote do 294 contre 6.

On avait dit qu’un baronnet avait
aidé le bourreau Borry lorsde la pen-
daïson dés trois Nerthby. Sir Cres.
pigny, dans une entrevue aujourd'hui
à déclare qu’il était le baronet men-
tiontné pur la rumeur publique ; qu’il
seruit probablement nomme shérif
d’Essex ; qu’il desirait acquérir de
l'expérience afin d'agir lui-mème il
était obligé de le faire quant il n'au-
ruit. pus do bourreau. tl coucha à lu
prison la nuit précéaant la’pendaison
ct aida le bourreau,

Paris, 19.—M. de Freycinet a dé-
claré devant un comité de la chambre
qu’il n'exisi.uit pas do complots roya-
listes contre lu république.
Le comité par un vote de 10 contre

7 a rejoté le projet d'exclusion dos
princes royaux. I a adopté par un
vote de 11 contre 6 une motion don-
nant au ministère lo pouvoir d’expul-
sion =i c'était nècessaire.

Berlin, 19.—Au Reichstag aujour-
d’huui, Herr Von Pattkamer, minis-
tro de l'intérieur, en défendant la loi
contre les socialistes, u déclaré que
cette mosuro n'avait pas pour but de
provoquer une discussion de la ques-
tion socialiste, mais qu'elle n’avait
pour but que d’empicher la discus
siou de cetlo question avec un esprit
revolutionnaire. 11 à déclare que le
gouvernement dépenduit de la loyauté
du'‘peuplo et de su fidélité à reugir
contre lu socialisme.
Le Dr Windhorst s’est declaré en

fuveur de cette mesure; mais il 2 pro-
posé cortuins amendements qui en
diminuent la sevérite.

Il & proposé do limiter l’opération
de cotto lui à Berlin, et d'en prolon-
ger. l'extension à deux ans au lieu de
SIDG À 15, comme le demande lo pro-
jet.

Moscou, 19.— Lu police du cette
ville à mis la main sûr une circulaire
nihilisto annonçant la mise a mort
prochaine de plusieurs notabilités
russes.

* Montréal, 19.—M. Campbell, l’un
des liquidateurs do la banque d'k-
change, déclare que dès qu’on aura
regu confirmation du jugement rendu
par le Conseil Privé en Angleterre,
un autre dividende de 30 pour cent
sera decluré ; etavec le dividondo de
20pour. cont déjà puyé cela fera 50
pour cont payé aux créunciers. 1)
restera 25 à tronte pour cent de plus
pourles créanciers.
“ Lesrecettes du Grand-Trone pour
la semaine du 13 février courant
étaient de $294,020, soit une augmen-
tition de $71,512 sur celles de la se-
maine correspondante de 1885. Le
montant lotul des recettes à partir
du premierjanvier étaient de $1,580,-
3.fi, soit,une diminution de de .$12,-
09% sur colles de lu même période de
188ÿ.Le
Lesrecettes du Pacifique Canadien

du 7uu 14 févrior courant sont de
$111,000, soit uno augmentation du
$19,000 sur celles de Iu semaine cor-
respondante de 1385.
¢!Lenombre de millesde chemin en
opération est de 3,527 milles.
Liles, mombres du cabinet local a
leur dornier, voyage à Montréal, ont
décidéde faire transférer un certain
nombre d’uliénés do l'Asiledela Lon-
ue Pointe à célui de St. Ferdinand

Santis, comté do Mégantie. Cu

sœurs de Charité.
Sir George Stéphen u donné à Picd-

de-Corbeau, le ‘chef des Pieds noirs,
un loquet et une chaîne d'argont,
Lo loquet contiont un billet de pas
sage à perpétuité sur le Pacifique.
Onva probablementdistribuor des
médaillos commémoratives aux sol-

dates de l’Oucst pendant- ia session.
% up. . <>

LES COURANTÉS

\’Arriveesauxhotels
. Mountain Hiil House,

20 février 1886.
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blel St. Louis.
M. et Mme Dale, Sherbrooke ; M.

éiho ; W.

Aitliabaskas I. S°The
M. Wilson, M. A, Hall, R. Gravel, E.
L. Bond, Montréal; R. J. Ritchie,
Moncton ; Simon Cimon, L. IL. Cha-
peron, Malbaie,

Jlotel Henchey.

O. B. Kemp, Campbelton N.-B.;
3. Hooper, Montréal ; A, IB. Gilbey,
Chicugo ; Malcolm K, MeKenzio,
Montréal.

Visite
Sir A. L. Caron u fait, hier matin,

Une visito à la Citadolle.

Mairie
1. Bogin, écuyer, marchand, a été

réélu à l’ununitnité maire de Ste.
Germaine du lac Témiscountn, pour
la trosième fois.

Avis de societe
Nouvelles maisons, —J. Foid et

Cie, fabricants do papier, ele, Port
neuf: Joseph Ford, Joseph lord,
fils, Thomus Ford, associes. Pennde

marthilus du fuur, eu.
Québoc ot Toronto : F. O. A. l’ennée
ot Jos. N. Puor, associés. Boaupreot
Shink, fabricants de chaussures, Qué-
Lec ; Joseph Benuprèet Louis Shink,
ussociés. Cantin et Cie, ferbluntiers
ot plombiers, Québec : P. Q. Cantin
et 19. Cuutin, associes.

Raquetteurs
Lo club Québec purt cette après-

midi, pur train spécial, pour uno
exeursion à St. Raymond. Ces ra-
quetteurs se rendent à invitation
d'un due leur membres M. Panet.

Cercle Frontenac
Dimauche, le 21 du courant, a Ia

chapello du Bon Pasteur à 13 heures.
une messo scra dite pour les meme
hres défunts du cercle Frontenac, et
après lt messe, on chanteraun lib ra
pourLe repos de l'âme de M. Joseph.
Edouard Trépanier,
Tous les membres sout invités à y

assister ainsi que le public.

 nf Pine
_ move

Diner
Mardi dernior, MM, Achille P. Ca-

von ot J. lémile Caron, ont donne à
leur résidence un magnitique diner
aux membres du Monfagnats.
Son Monneur le maire de Québec,

présidait.
11 y eut plusieurs suntés auxquel-

les MM. L. Bilodeau, T. Potvin, A.…
P. Caron, J. BE. Caron, A. L. G. Du-
gal, A. Fontaine, I. P. Dory, répon-
dirent avec beaucoupd'a-propos.

Chez M. le photographe
A. R. Roy de Levis

Grande ré luction sur photographies
pour lo temps du carnaval. Portraits
citbinet, SZ 00 la douznine, portrait
carte de visite: 81,50 lu douzaine.
Le tout, fini uvec lu plus grande per
fection.

Visite sollicitée.

Societe de Colonisation
Lu Société de Colonisation a perçu

en 1885 une recette de $4,877.57 qui
est le produit de quètes ou de dona.
tions fuites en luvour do cutle œuvro,
à lu fois patrivtique et religieuse,
dans les dilféreutes paroisses et mis
sions de l'archidiocèse de Québec. Lu
sommo do $5,393.09 a eté dépensve
pour le soution des missionnaires, lu
construction des chapelles des nou.
velles missions, pourla confection et
l’entretién des routes de colonisation
ct enfin pour fournir des secours à
des colons pauvres. Le surplus de
la dépense à élé pris sur le montant
que lu Société avait en main au lor
janvier 1885.

Affaire Oliver

A Touverture do la réance hier
apresmidi, M. Molouy, avoeat do Gi.
blin et Bresnahan, a udrossé les jurés.
MM Dunbarét Languedoc, procureur,
dans colts cause, ont ensuite adressé
lu parole au nomde la poursuite. Son
honneur 16 Jugo Andrews a passé en
revue les faits de In cause,et los jurés
se sont retirés pour déhbérer. A 6.30
heures, les jurés sont revenus et ont
répondu À plusieurs questions qui
lo.r ont été faits. Définitivementles
défendeurs Martin Giblin et John
Bresnahan,ont été condamnés chacun
à $10, et lu Corporation à 8S0.

Personnel
, Le Révorend M. Marcoux, vice-rec-
teur de l’Univorsité-Luval, à Mont-
réal, est à Québec,

Bapteme de sauvages
Mgr Grandin a reçu lo télégramme

suivant de Sa Grandeur l'archevêque
Taché :

“ St. Boniface, Manitoba, 18 fév.
1886.

“ Aujourd'hui, j'ai baptisé Pound-
Maker (Pittamkuhanapiwigin), ot
vingt-huit de ses compagnons actuel-
lement dans le pénitencior,

(Signé), ‘* Arch, Tacn£,

Pas Fonde

Lo Chronicle annonce ce matin,
qu'il n'est pas vrai que M. Laliborté,
de St. Roch, ait l’intontion- d’ouvrit
à Lévis. uno succursale de son éta-
blissement.

Enville’
M. St. Hilniro, M. P., cst en ville. Ildemeureraici- jusqu'après In bes-

sion de lu Législature:
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Le réviseur du district électoral de Lotbi-
tière, dans la provinee de Québec, nommé
en exécution de | Acte du cons électoral,

Donne, par le présent, avis qu'il a terminé
et publié, de la manière preserite par le dit
acte, ln première biste uénérale des ELC
TEURS pour le dis district électoral,

It que, conformément nu dit Acte, il
tiendra une séance pour lu révision prélini-
naire de In dite liste, À Sainte-Croix, dans le
dit distriet électoral, dans le comté de Lotbi-
nidre, dans Ia dite province, et dans Pan-
cienne salle de la Cour de Circuit du dit
comté, à dix heures du matin, le septième
jour du mois d'avril de l’année 1886.

Toute personne faisant objection à quelque
nominscrit sur cette liste, pourra en tout
temps, avant le dit jour, et toute personne
désirant ajouter quelque nomà cette liste, on
désirant l’amender autrement, pourra, le ou
avant le trentième jour du mois de mars
1886, remettre au dit reviseur, ou lui expé-
dier par lettre enrégistrée, à son bureau ou
à son adresse, à Sainte-Croix, Un avis par
écrit, et autant que possible d’après Ja for-
mule donnée à cette fin dans l'annexe du dit
ace, Ludiquant le où ces noms anxquels 1
est fait objection, ainsi que les motifs de
cette objection, ou le on les noms que l’on
veut faire ajouter À la liste, avec les raisons
à l’appui, et les partionlarités du cens élre
toral, et le domicile des personnes dont on
veut faire ajouter les noms, ou les particula-
vités de toute autre modification proposée,
avec les raisous à l’appaii ; ct tout tel avis
devra être signé par la personne qui le don-
nera, et mentionner sa RESIDENCE, son
Oceupation et son adresse postale.

Dang le eas où celui qui donnerait aîn-i
avis ferait objection an nom de quelque : er-
“onne déjà inserit sur la liste, il devra aux i
faire remettre on expédier par la poste, à la
dernière slrzsse connue, de la prrsonne dont
on veut faire retrancher lenon, ou par lettre
enrégistrée, en même temps que le dit avis
era doutié au revisenr, copie ce l'avis donné.

Dnté à Ste-Croix, ve 17ème jour de fé-
veier 1386.

LS. LEMAY, N. P,
Reviseur pour le distriet électoral

de Lotbinière.
20 (évrier 1386. 2f— 105
 

Bulletin Commercial

Marché Monétaire de Montreal.

PREMIER DUREAU

zanque de Montréal, 2054 à 2074.
Banque Ontario, 111 à 119.
Banque du Peuple, 77 oflert
Panque Molson, 1243 à 124
Banque de Toronto, 194 à 1931.
Banque des Marchands, 120 à 119$.
Banque Union, VU à 50.
Manque du Commerce, 1234 à 123.
Banque Fédérale, 000 .
Chemis de l'er Pacifique Canadien, 633 à

G24,
Compagnie du Télégraphe do Manual,

1174 à 1163.
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Outario, 59} à 5) ’
Compagnie du Chemin à lisses de la Cité,

131 a 130.
Compagnie dutGaz de Montréal, 19} à 195
Compagnie de Coton du Canada, 85 de

mandé 823 offer.
Compagnie de Coton de Dundas, 75 dewan-

dé 70 ofleri.
Compagnie des Terres du Nord-Onest, 7 Gs à

its Bd.

SECOND BUREAU

Banque de Montréal;
205, 125 à 203

Banque Ontario.
Banque Molson
Banque de 'Do:vato Là 1942.
Banque des Marchands, LU n 119.
Gunque Union, 10 à 14. _-
Banque du Commerce ; vertes, actions 100 a

1281.
Banque Fédérale, 101$ offert,
Chemin de Fer Pucilique Canadien, ven-

tes, 25 actions à 63.
Compagnie du "Télégraphe de Montréal,

ventes, 2L actions à 1153 ;
Compagnie de Navigation du Richelieu et

OQuntario, 25 a 39
Compagnie du Chemin à Lisses de la Cité,

1252 131.
Compagnie du Gaz de Montréal, 375 à 195
Compagnie de Coton da Canada 25 à SU,
Compagnie de Coton de Dundas, 50 a 75.
Compagnie des ‘Terres du Nord Ouest,

ventes, 100 actions 73.0 A Ou;

ventes, 20 actions à

 

New-York, 19 février—Or américain, 4.40,
Change Sterling, 4.88,

 

Liverpool, 19 février.—Colon languissant.
Terre Haute, 4 15-16, Orléans, 5 3-1dd.

 

New-York.19 fevrier—Obligations de che-
win de fer calme et ferme, Stocks fermes et
en hausse à la clôture. | -

Montréal, 19 fév.—Farine—reçu 20)0 ba’
rils ; ventes rapportées, 300 barils. Marché
calme et les prix continuent à être sans chan-
gement, mais les indices sunt on faveur des
ucheteurs, :

MARCHE DE GRO3,

“Montréal, 19 f6v. 1886

 

  

 

1

‘extra Supérieure...RTS4 00 à 4 10
Extra Superfine..... … 3 QUA 3 95
Fancy c………occce . 380390
Extru du printemps.. 3.70243 75
SUPCLling 02000 ce0000ro0nver v0c00000 $ SOA 3 JU
Forte de boulanger (canad.)..…. 4 30 à 4 du
Forte de boulunger tamér.)..…4 -5 à 4 90
Fiñi®..…uvoscsonss vroosocre corse3 2) A 3 2
Mayenne 3,uV à 3 10
Pullurd8.....0..…scsecenrencenuues 2 75 À 2 84
En sacs, Outario {moyenne).…. 1 50à 1 OU
Du (extra du printemps). 1 OU AJ 90
Do (superfine)..….... …….... 1 7601 50
Du wurque de ville........ . 2 4022 45

MARCHE DENEW-YORK,

19 février. ;
Coton, ferme ; terre haute, à 12,573. Or-

léans, 9}c.
Farine langnissant, reçu 19,132 barile, ven:

Les 10000 barils52.80 à 3.25 pour la superfine
de état et de Poaes; 3 $2803 3.25 poor
la commune à Ja choisie extra de l’état et
del'ouest, ; : ;

Furine de seigle ferme, de 38.15 à3,50... *
BIE, regu 2750 minots ; ventes 40,000-

minots ; n. 2 rouge à #1 de, :
“ Seigle tranquille et ferive,
Orge ferme.
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. Muis- closferme;regan 816,200 minots ;
veiilis, 690.000Binots, ToureA 5442 pour le
môlé;et 47}c à°642c pourle'bouveau.
Aoine, trangüiile ; reçä&*152,20 minots ;

verités 60,800 mifnots, de 386% 4c pour la
mêlée de l’ouëét“et de 8746 à 46c pour la
biatithede outst “ hs Co

ore ferme, de$11.75 4F13:00.
Sajñdôlæ"ankhissént S65
Beurréférie de 10c 3 373c.
Fromage ferme, 2c à 10jc.

AVIS,
Québee, 11 février 1886.

M. David Rouleau.

Monsieur,
Vous m'uccusez parl'intermédiaire de votre

avocat, M, Dunbar, d’avoir pendant le mois de
Janvier dernier fait usage À votre ndresse de
certaines expressions diffumntoires ct inju-
ricuscs, Si tel est le eas,je suis prêt à déclarer
que j'ai eu tort el i rotirer toutes expressions
que j'aurais pu employer et qui seraient de
nature À porter atteints À votre carnetère
conne citoyen.

Si J'ai en aucun temps dit que vous étiez
orangiste, où franc-mnaçon, je le rétracte, étant
bien aise'd’apprendre de vous méme que vous
w'êtes pas orangiste ni franc-maçon.

Le. COUTURE.

AVIS.

LA JUSTICE
ESTIEN VESTE CILEZ

M. BELAND, 264, rue et faubourg St-Jean.

MM. DROUIN & FRÈRE. 26, rue St-Jo-
seph, St-Roch,

MM. FILTEAU & FRÈRE, 27, rue Buade.
M. A.-U, RAYMOND, 46, rue la Fabrique.

M. S. CITA PISRON, 33, rue In Fabrique.
MM. CASTONGUAY & VAILLAN-

COURT, rue St-Valier, St-Sauveur.
M. DARVEAU, 151-133, rue St-Joseph.

M. N. CAMURON, 334, rue St-Teun.

N. DESCHEXE & Cte, rue St-Joseph.
25 janvier 1335,

 

 

 

 

LAY
LE MONTAGNAIS
cena

î
I

GRANDE EXCURSION

REYEG DU LOUP(ou bas)

CLUB DID RAQUETTES

“LE MONTACNAIS ”
SAMEDI, 20 FEVRIER.

 

Départ de Quêbec à V heures £. AM, du
quai de la Traverse.

Départ de Lévis par Train Spécial à
9.50 hewres I. AL

Retour à Québec dans la soirée du Dimanche.
 

Prix du passage, atler ct retour,
‘I'raverse comprise, £2.00.

 

On pourra se procurer des billets de passage
aux Salles du Club “LE MONTAGNALS”
haut de In halle Finley, et des membres du
vomits,

Des arrangements ont Cté pris avec les
Ifètels pour loger les excursiounistes à des
prix très réduits.

‘Tous les membres des différents Clubs de
Raquettes de Québee et Lévis sont spéciale-
ment invités à prendre part à l’excursion en
costumes.

16 février 1886. 5r—95
 

Canada
Province de Québee, COUIL SUPÉRIEURE.
District de Beauce.

No. 1333. . i

LOUIS NAPOLEON  LABRECQUE, de¢ lu
paroisse de Saint-Vital de Lambton, Dis-
trict de Beauce, Greflier de la Cour de Cir-
cuit, Demandeur ;

Vs.
“THE DOMINION QF CANADA LAND
AND COLONIZATION COMPANY,” corps
politique et incorporé, ayant son principal
bureau d’affaires daus la cité de Londres,
Angleterre, Défenderesse;

et

DAVID MORIN, du Canton de Whitton
District de Saint-Fraugois, cultivateur,

Tiers-Saisi.

Surmotion du-Procureur du Demandeur, il
est ordonné à la Défenderesse de comparaître
sous les deux mois,

St-Joseph, 9 février 1886.
Z.VEZINA,

P.C
16 février 1836. 2F—97

 

CHEMIN DE FER

QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN
Le.ot après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,

trains circuleront tous les jours (excepté
dimanches) pour-et de la station -du Palais’
Québec, comine suit : : ;

ALLANT AU NOR

\ ‘Train mixtélaisseraQuéber
6.35 am‘pour St-Raymond, arrivaur

làdd100.m.

4.00 P mTreiu de la malle-lnisseru
“Québec pour lu Rivière i
‘Pierre, arrivænt là à 745
p.m : !

ALLANT AU SUD
i, : ‘

Train de la Malle Jaissor :
6.00 a m jéivièto 4 Pierre tee

jours, excepté le Dimui ch :
et le lundi, pour: Québuc.
arrivant làà 9.53a. wm.

3 00pmTrin mixte laissera St:
. Rayniond & 3.00 p. m, poms

Québec, arrivant MM à G3U
p.m.. . Cy

Train de là mallo réviondra dela Rivière
Pierre'd 8.30 h.'p. in. tous! les samedis, à Su

. |Raymond, arrivantlà à 9,45. : ;
J#@"- Les trains circulent

Eastern Standard, . | . ,
Lo train do malle so rencontre à St-Am,

brdise avec les omnibus allunt an village In’
dien, à Lorette, ot à lu atution de Valcartior
avec l'omnibus pour le village de amiepou]

\

sur l’houre du

A St-Gnbricl avec lo nouveau chemiu pou
l’étublissoment de lu Rivière aux Pins.

Billets di retour ‘do première’ classe, aux
taux d’un: :mplo billet, émis los enmedis, va-
lablos jusqu'au mardi suivant.

G.- SCOTT,
-SocrétaireotGrant,

+ - ter: ChambresCommerciales,
22janvier 1688, 86:

 
. 18-février1836-

— —

Caunda, .-. or
Province de Québec, COUR SUPÉRIEURE:
District de Béänées .

LESNo.1333. _.°..
LOUIS NAPOLEON!LABRECQUE, deta:

paroisse -detSMint-Vital de“Lambton, Dis:
trict de Bedute;Grofller detldCour de Cir
cuit, . = Demandeurs

Ven - To 6

“THE DOMINION OF CANADA LAND
ANDCOLONIZATIONCOMPANY,” corps
politique et incorporé, ayant son principal
urétit""d'uffuires "duns "1a cité de”Londres;|

Angleterre, Défenduresse ;

ct

URBAILN GOSSELIN,du ‘canton de.Whitton,
duns le district de Saint-Frnuçois, cultiva-
teur, ‘liers-Snisi ;

Sur motion du Procureur du Demandeur, il
est ordonné à la Défenderesse de comparaître
dans les deux mois,

Saint-Joseph, Beuuce, $ février 1886.

Z. VEZINA,
PC

16 février 1856. 2-03
 

 

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL.
 

Arrangements d'automne et d'hiver,

 

A COMMENCEMU

LUNDL, Li 13 JANVIER 1856

Les Trains circuleront comme suit :

 

 

   

   

 

   

Maltes. Mixte. Fret.

Départ de Sherbrooke] A. M. A. M.
pour Jonction
Beauce, Lévis et
Quebec...casssoncef S15 Pescoscuesse 7.15

PM,
Arrivée à Jet. Benuce| 110 |........... 41.30 pan
Arrivéed Lévis........ 3.45

à lu Traverse.| 1.00
Départ de Québec
pour Jet. Benuce.
Sherbrooke et dif-
férents endroits de
la Nouvelle Aussle-| A. M.
terre Traverse... 10.30 JLecccaconeafrcssrcuvecs

Départ de Lévis........ 14.00 JLunscooosefrccsersonse
PM.

Arrivée à Jet. Benucef 1.10
Départ Jet. de Beauce( 1.25 |... .
Arrivéed Sherbrooke! 6.15 |........... 3.00 pm
Départ de Lévis pour de, M.

St-l'rançois. L……orsferresuscss 200
Arrivée à St-François|… 7.00
Dépuurt de S-Franuçois A. M.
pour Lévis. …. 6.00

Arrivée à Lévis 10.5
 

Le départ des trains se fait aux heures du
* BASTERN STANDARD.”

I y aura un quart-d’heure d'arrêt à la
Jonction de Beauce, afin de permettre aux
voyageurs de prendre un goûter.

My awlACCORDEMENT certain à Sher-
brooke avec les convois du l’assumpsie et du
Grand-Trone et le Vermont Central pour
aller à Newport, l’ortlaud, Boston, New-York,
et tous les points de In Nouvelle-Angleterre,
et pour Montréal et l’Ouest viñ le Lac Mem-
phramagog. A In Jonction Marlaka avec le
chemin de fer Intercolonial pour lu Rivière-
du-Luup. Cucounst et les endroitsde Bains de
Merle long du Saint-Laurent et tous les en-
droits des provinces maritimes ; à Québec
avee les steamers de lu Compagnie de Navi-
gation Saint-Laurent ot Saguenay, et avec le
chemin de fer du Nord pour St-Léon ct tous
les endroits au-dessus de Québec.

JAS. R. WOODWARD,
Gérant-général.

Slerbrouke, 6 février 1584. 1a—83

MACHINE A
CIGARETTE

A L'USAGE DES FAMILLES.

 

 

(Brevetéo pur le Dr CASGRAIN, en France,

aux Etats-Unis, au Canada, en Angleterre,

en Allemugue, en Espagne et à Cuba).

La machine la plusjolie, la plus simple
et la seulepratique inventée pourfaire
rapidement la cigarette.

BOITE EN NICKEL, RUBAN EN SOLE,’
DIMENSIONS : longueur 43 pouces; largeur

14 pouce ; hauteur 2 pes. Poids 4 ouces,

Cigarcttes grosses ou petites
& volonté.

Choisissez du hon tabac : vous aurez une bonne

cigarette, et vous vaurez ce que vous fumez.

DIRECTION

Lan machine étant ouvérte, ls manivelle à
droite, étendez égulement, sur le ruban, In
quantité requise de tabac convenable. -Tour-
nez un peu la inanivelle Au côté opposé à vous,
ce qui férmera In munchine et entrainern le
tabac, Introduises, eutro les rouleaux èt jus-
qu’au tabac, une fenille-de-papior dont vous
wurez mouillé lu partie -gommiée, luissant
cette dernière en dohèrs et du côté opposé à

i| vous. Alors, tenant la machine solidement
fermés. avec la main gauche dounez deux
tours avec lu mamivelle et le papier sera en-
roulé. Lächéz la manivelle ôt la cigarette est
«arfuize. IL no- reste -plus qu’à couper, avec
des cisenux,letabac quitexcède le papier.
Ou doit employer du papier gommé à l'ay

vance, tel quo le Cosmopolite.

En veutchez ;

AMYOT & FRERE,
48, fileSt Pierre,626 janvier 1886.

 

PHOTOERAPHIES A LEVIS,

GRANDE REDUCTION
. iounim :

Temps du Carnaval,

PORTRAITSDIT CABINET
‘$2 LA DOUZAINE.

PORTRAITSDIT CARTEDEVISITE
“$1.50 LA: DOUZAINE. ;

Finis avecle plusgrand soin.

UNE VISITE EST SOLLICITEE,

A.R: ROY,
"Côte du Passage,

- + 100

Cerda, hi

   

‘| pourMossiours

DEPOT GENERAL
Lo soussigné désire informer ses -amis

publie en général, ‘qu'il vient"d'ouvristle
EPOT GENERAL, et qu'il s-toujours en

maius des journaux: français et anglai
toutes nuances, y compris lo “ New Yôrk
Illustrated Sporting, World.” Aussi, un exca).
lent choix de-Cigares; Täbac-àFumer et à
Chiquer, Cigarettes, Plpor;Porte-Cigarettes,
Porte-Cigares, Papeteries,ote. ::,

A L'ENSEIGNE DU TAMBOGR
234, Rue St-Jeun.

P. N. CAMERON.
20 janvier 1836. 1m-—60

A Vendre ou Louer.

Deux magnifiques maisons neuves, Bijon
Terrace, Avenue des Erables. Dix chambr
cour spacieuse, très chaudes, muraille lum.

8.| brissée àl'intérieur et àl'extérieur, Drainage
et eau devant être introduits le printemps

prochain: exemptes des taxes de la ville,
Loyors : $140 et $1060.

== AUSSI —

Dans les édifices de l’Hôtel Union, Rue do
Palais, uno magnifiquo Salle de Billard et
une Buvetto, avec appsrtements À habiter
uu-dessus;‘et chumbres à exposer-des échan-
tillous. Résidence comfortablode 9 chambres,
à l’étage supérieur ; loyer, $30: cxemptjon
de taxes.

Jos. Levallée, gurdien, conformément à en-
toute. ss 4

L. J. BURROUGHS,
105, Rue St-Pierre,

5 février 1836. 1m—86

 

HEMORROIDES HEMORROIDES.

QUE PERSONNESOUFFREMAINTENANT

Un remède sûr pour les hémorroïdes san-
glantes, démangenntes ct ulcérées a étô dé-
vouvert par le ducteur Williams (remède
sauvage),  Demandons l’Onguent savage
contre les hémorroides, du Dr Williams
Une senle boîte a guéri des cas chroniques
de I pire espèce et existant depuis 25 à 39
ans, Personne ne soufltira cing minutes
itprès Être procuré ce remède. Les lotions et
l'emploi des instruments font plus de mal
que de bien. L’onguent sauvage contre les
hémorroïdes du docteur Williums absorbe les
tumeurs, enlève les démangeaisons (surtout
la nuit, une fois qu’on est chaudement au
lin, It agit comme un cataplasme, donne uu
soulagement «le suite, et il n’est préparé que
pour la guérison des hémorroïdes et pour
rien autre chose.

Lisez ce que dit l’hon. J. M. Coflinberry
de l'Ongnent sauvage du docteur Willignis

- |contre les hémorroïdes : “ Je me suis servi
d'une foule de remèdes contre les hémor
roïdes, et j'ai le plaisir de dive que je n'ai
jamais rien trouvé pour donner un soulage
ment immédiat et aussi vir que l’Onguent
-vvage du docteur Williams.”
En vente chez tous les pharmaciens et en-

voyé pur la malle sur réception d’une pius-
tre (SI).

WILLIAMS MPG Co,
Cleveland, Ont,
Vendu par EDMOND GIROUX & Cie,

37 et 39, rue St-Pierre, Québec.
22 janvier 1886.

propriétaires,

67

A Vendre ou à Louer.
Cetto magnifique résidence bâtie en brique,

No. 523, rue St Jeun (en dchors), Mont Pini-
suut, Cette maison commande une vue splen-
dide sur les aleutours, est de construction so-
lide, et est chauilce à l’eau ct à la vapeur. La
propriété « 110 pieds de front sur 145 de pro-
tondeur, il y a une établo ct une remise très
comfortubles,
Rez-de-chansséc—Grande enisine, 2 ¢cham-

| bres à coucher, 2 chambres à provisions eu des
caves,

ler Etage. Salon, Salle à Diner, Biblio-
théquo et grande salle,
Ze Etage. Chambres à Coucher, Buin ct

lieux d’aisunce. :
Le tout dans un ordre parfait, a été pein.

turé et tapissé dernièrement, et fers la plus
jolie 1ésidence de la ville,

S'adresser à

HAMILTON BROS,
15 Bell's Lane.

2 [évrier 1886. 15—80

 

NOUS VOILADE NOUVEAU
Nous voilà de nouveau et àmeilleur

marché quejamais :

Prêtez un moment d’attontion À cette circu-
laire et do plus apportez-lu avec vouscomme
guide des marchnudises et des prix.

Un lot de Drap de Couvertes ot mottonué à
moitié prix. Co

. 1'résident, doublo largeur, de 30c on- mon-
tant. Tweed tout luine, de 30¢ en moutant.
Serge tout luine, à Uno réduction semblable
Corps ot Caleçons pour Messieurs, partant de
M5e en ruontant.
Chemises Blanches, do 856 en montant.

Flanelles de couleur, à uno réduction sem-
blable. Alpncu noir, partant de G centins-en
montant. Cachemires noirs et do coulour,
presque donnés, 20U0 vergesd'étoiles à robe de
toutes couleurs à 74 lu verge.
Cordé noir partant de 15e en zmontant.….Ve-

lours barré, carreauté et uni, de.22e on mon-
tant. Mousselito et Point à Rideau partant
do de en montant, Bas de Dumes et FFillottes,
W'iguorez pus la réduetiou. Cols on Toile pour
Messiours partant de 5¢ on montant, . :
Un lot de mouchoirs à: une réduction sou

blable. Drap de Dames partant de'15en mon.
tint. Tweed de Coton partant de12¢.on mon-
tunt. Coton à tisser purtant ‘ de“20c ‘en. mon-
tant. Coton à chemise Lurré et carreauté de
5e.en montant.
‘Wincey partaut de 3}c en- montant.‘ In-

dicune-à robe de du -on :moutant, -Couvortes
tout laine pour $2.48 lu paire. Laine partaut
dessela bb en montant. Châlés‘de Damce
partant de 95e enmontunt.: Coton jaunepar
tant de.2} en montant. ‘Tapis de Ficolle: par-tout,du-8c en montant, Chemises de fantuisio0 partant dé 55e en moutant.
’ Toile pour Serviettes de“Go ln'vorge on
montant. ‘Toile Nappe-partantde 16c,la.vorge
en montant.Toile ciréo pour. table, partaut
de 20e en montant. Couvre-pidds' blanes osde coulour, presquedontiés. Un lot de mi-tuines tricotées valnnt: 35e données pour. 110:Coutil valaut 25 cts, réduit à 15 cts -Coton-à
double largeur pour 2é lu votge.’ Crotonue
partant de 8 cts 14 verge en’ montaut.- Unlot
de Jupons pour dumes valant $3:50, réduits à
32.10.,Unlot de Mouchoirs de Soie pour Mes-
pleurs Xeon$1 red uits à 75c. Un nouvonu
ot de Tapis de ‘lapisserio, patron ‘spion
pour 32cla vergo. ! » patron splendide,

NOUS RECEVRONS DANS QUELQUES JOURS
Unlot do Brodories otTromdnepartantde 8In vergeen montant., © i a
L'espace lant limité, nous. ne pouvons vousmentionner qu’une puirtie de ce stock,, CO Tr ey
UNE.VISITE ESTSOLLICITER
VENEZ TOUS ALA -

i 34521 ta 044, 1 dob dan.

MAISON SAINT-VALIER
Ou vous trouverez tout votre avantage.

No. 238, RUE ST«VALIER, PTT MIE
20janviér:1886,

THOS. MdCORD-
63-42:

5 :
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atime LyoptoPLO ;des ansst. Colomban môme,il
Pp pout dire un .soul-mot. Su soule
Dréseuce duns une assemblée publi-
go est la. garantie d’un fiasco. M.

to, Assez longtemps vous vous
dar moqué de Topinion publique,

assez longtemps vous avoz joué votro
rôlo | Le pouplo vousconnait. Ceux
go vous sorvez aujourd'hui vous

méprisent ot coux quo vous insultez
s'en portent pas plus mul. Vous

ne ‘0 opprobreêtes connu quoi! Que vols

vous soit leger|

—-——r———

Comment se fuit-il que le Colum-
a Boy, en soit rendu à ne plus pou-

voir être ontendv au miliocu de ses
chers amis de Sillery, comment se

fait-il, que, dans cotte paroisse, qui
étaitjadis unanime en su faveur, M.

Caron ait besoin do deux cents om-

ployés du gouvernement pour lui
servir do gardes du corps. Ah! le

peu de paille ! il brûle donc encore

au cœur du peuplo !—Achetez, salis-

507, faites votro œuvre de corruption|
—lo peuple prend l'argent ot il fait
bien, mais lo jour du vote, vous ver-

Pet... VOUS OU avez où lu présige

 

tive dl anive
Junin SUL

« e-—

Échos de l’assemblee de
Sillery

Les hommes de M. Jus, Bigaouette
et coux de M. lo conseiller Powor--
lesquels t availlent tous pourle gou-

vernement —ont-ils e1é payds comme

d'habitude jeudi après-midi ? Pour-
uoi ces gens étaicut-ils tous rendus

à Sillery ? Combien lour transport
at-il coûté ? Est-co l'enthousiasme
pour M. Caron quilesentraînés ?

OI

 

Au fameux diner du club de In gar-
nison qui a précédé l’assemblé do Sil-
lery, il s’est passé des scènes super-
bes. Citons pour aujourd’ui lo cas de
M. Valin M. P., qu'on à tourné cu
ridicule et aux dépens duquel on s’est
amuse, une denii heure durant, sans
qu’il s’en apperçoive. Ceci est mal,
très mal, on devrait mieux recompen
sor In fidélité légendaire de M, Valin.

~~)CO

Il parait que le gouvernement va
faire imprimer a vingt milles oxem-
plaires lo discours du M. lurte à Sil-
lery pour lo distribuer partout,
Quelle besogne pour les imprimeurs.

  

——_—_"{le-{re-Errsmemme——_——

On pose le problème suivant:
tant donné un avocat qui a pris trop
de champagne, aura-t-il le droit de
faire mine d'oter su blouse sur un
husting et de five appel aux Scoun-
drels qui ne veulent pas le lais er
parler ?

 

—et

 

Un tableau:
Nana-SahiLd va parler; son repor-

ter s'apprête à stenographier.
Reporter—Vais-je prendre

discours au long.
Nana—Oui, in extenso.
Reporter - Attendez queje prépare

mes Clayons..….….….….
Nana—lites-vous prèt ?
Reporter—J'ysuis,
Nuna—Messicurs......
“Croquignoles, Stoncham, vondu!”
Nana aw Reporter—Néerivez pus

cela:
* Bienville, Champ-de-mars, vas

voir ton potit tuurenu.”
Reporter—Dois-je ontrer celu ?
Nana—(onragé) F.....e moi

paixt |
Finalement, la foulo continuant. à

fairo olle-même le discours de Nan--
Suhib, colui-ci dispense le reporter
de continuer à écriro.

Voilà pourquoi les journaux n’ont
pas publié le disconrs de M. Tarte.

votre

la

 

——5>>mae

M. Desjardins, M. P.l*. n escorté
Sir A. P. ‘Krès-bien ! Il est cussi
bon, quo chacun arbore franchement
sos couleurs. À propos, cette rumeur
deil'ontree de M' Desjurdins dans le
gouvernomont local | Y a-1-il quelque
Choso. do.vrai là-dedans ? Dans tous
los cay, si le gouvornement local a
besoin d'un ministre, il ferait pout-
être.aussi bien do nopas le prendru
purmi lesgens qui font queue à Sir
AP. Qui vivra'verra|

"000 

. Il ya desgens.qui prétendent.que
MTC,Césgrain, rit,‘très-Lien
parlé Jeudi soir. si -l’assemblée .avuit
voülu l'ontendre.,. Il nurait oxpliqué
comimont,il'a été Nommé avocatpour
faire Lpendre 1tiol,-quels..sont. coux

  
re AN a: > DIT ue N

DERNIERE. EDITION
Jos. Tsvadl Tarteost:il mainte:
Jo ‘convaincu do la haute

’ontpour’ lui les électeurs
nyo ?Dans. su. propre

\ Fuñérdillés du'chér-Frere
Sebastien.

Lies funéraillésdu cherFrèreSébas-.
tionontoulioucematin àl’église
St. Patrice, au miliou: d'un. grand
concours de fidèles Au-delà de 100
porsonnesdistinguées,des déüx natio-
nationalités canadienne. ot irlandaise
de notre ville, assistniont auxfuné-
r.uilles, ctparmi lesquelles nous avons
remarqué. MM, M. J. J. B. Choui-
nard, Maloney, Ouslir, Carbray, D.
G. Power, Verret ct Pumphile Lemay,
ninsi que trois dos frêres du cher
Frère Sébastion ot trois do sos Lonux-
frères.
Au chœur, il y avaitune vingtaine

de mombres du ciergé ainsi que lu
chor Frere Reticius, Provincial, les
directeurs des écoles des Frères de lu
villo et M, le Dr Robitaille, aililié à
l’Institut des Frères.
Dans ln nef, il y uvait environ

1500 élèves ct leurs professours ;
bion que par une délicate attention,
los Frèxzs en sent c:.voyé uno déput a-
tion de 400 de leurs Glèves au service
de M. Juncau,inspocteurs d’écolos, Ce
service avait lieu co matin, à St.
Roch, en même temps quo Celui du
Frère Sébustion .
La lovée du corps a été faite par

le Rév; P. Cronan, assiste de MM. los
abbes Dupuis et Vaillancourt. Le
Rév. P. Cronan à aussi officié assisté
des memes abbés. Le Rév. P. Burke,
vogtenrdas Rédemntariatou dde Perlis

St. Patrice, a fait, avant le Libera, une
allocution de circonstance,
L'Union Musicale, sous la direction

de M. I. Dugal, ct assisté d'une
quarantaine d'élèves do l'école St,
Jeun-Baptisto, à chante la messe har-
monisée do Perrault. A Toflertoire,
l’Union Musicale arenduun Pie Jesu;
an Sunetus, M. lortunat Dorval a
chanté “Arrête ici passant,” et à la
communion ‘la mort du juste” a été
chantée par le cœur des élèves de
l'église St. Jean, sous lu direction
du Frère Puul O1.
L'Union Musicale, atin de prouver

une fois du plus sa reconnaissance
pour les services que l’Institut des
l‘rères roud à la jeunesse de Québue,
Art offert spoutanement de rem-
plir la partic musicale de ces fund-
railles.

L'éssliso était toute Lendue de noir,
et de nombreux luminaires entou-
raiont le cercueil. Ve service de 1re
clusso à été fitit aux frais de l’église
St, Patrice ; c’est aux révds Peres
«le St. Patrice qu’est duo cette géne-
rosite.
Environ 100 voitures ont accolu-

pagné les restes du regretté défunt
jusqu'au cimetière Belmont.

ouv

M. Tarte est remis à lundi
—320—

Notes commerciales

Les fuillites, pendaut la semaine
écoulée, telles que signalées par l'a-
gence Dunn & Cie. ont été do 228,
uux l£tats-Unis, et de 37 an Canada,
soit an total de 275, compaié a un
totul de 28) la semuino dernière, et
de 287 lu somaino précédente.

  

 

Lu nouvel élévateur du Canadian
Pacitic à Montréal, ayant une con-
tenance de 000.900 boisscaux «sl
maintenant ouvert,

 

11 y a des fraises sur le marché de
Now-York qui viennont des serres Cu
sud. Elles sont au nombre de dix
duns de petites coupes quise vendent
au detail 83.50 ou 3dc. lu fraise,

Vu I'épidémie récente ot usage
fait des bâtiments comme hôpital,
il n’y anra pas d'exposition à Mont-
réul cette.nnnéo.

 

Lu mort de l’ILon. Juge McTord,
cause en ville des regrets universels
Avunt d'être appelé sur le banc, il
avait élé secrétaire de là commissi
on de codification du code Civil de
cette Province,

Magistrat distingué, ila fait hon-
ueur à la haute position qu'il a ocen-
péo et il luisse Un nom saus tache.
tl a contracté sa dernière muladie
par =uite des futiguos de son dernier
voyage duns le District de Bonaven-
ture ou il a eté chargé d’udministror
1ajustice, oblige do voyager pur un
froid do 20 degrés aude-sous de zéro
Lt était à rivé jeudi, le 11 du courant,
de Purue et le lendumain il rossentit
les premiers symptômes de l'infiam-
mation de poumons qui l’i emporté.
Le barroau de cette ville doit se

réunir cotte après-midi pour adopter
des résolutions de condoléance, ol
lundi la cour s'ajournera par respect
pour lu ’métmoiro du défunt, Nous
offrons à la famille nos plus sinéères
condoléuness.

  

   

 Quij'avant/lui, avaient rofusé dejouer TSRgotriste. voloote. ote,,On nodsditAa

que:M. Cusgrain etait aussi- en verve NOUVELLES COURANTES
quo possible jeudi soir. L'assemblée —_—_….
sogriiinomont été injusto à son égard, Cour de police.
ui qui distribuait si libérulement les … Disetto'àla cour'de ‘polico, aujour-

d’hui,
billets ‘do - bauquo à droito--ot à

gauche | RET T EEN
Les Commissaires du Havre.
Les commissaires du Havre "de

Montréal ont eu, avant-hier, leur
assemblée -afinuelle à- Inquelle ont
été.soumis,les, rapports suivants :

En: 1885, 929 rtenmers ayant un
tonnage de 385,352 tonneaux ‘sont
eutrésduns le, port ; 4,074 gi êlett s,
tonne’ 339.628 ; nombre total de

do’te : vaisseñux,"5,008 ; total «lutognage,
_ M.lomieux, mort. “défenseurs 724,975. Le premier ‘batiment, el
“déRiel lesa reônsdél'autôui‘ot‘a‘aul| STrivé dans leport le 5 mai et)

: Lively | dernier est piarti_le7 décembre,l’obligeunéo do ‘nousles passer, seNousles ferons suivre de ln signa-| |121884 :e nombre de steamers

 

“RO

… Depuis quand 'M.Tarte joue-t-il
du*bâton dans los assomblees, C'est
très-nouvéau cela pour unjournaliste.

 

‘ 1 ——000——

Nous publierons un'doeumentiné-
dit,(d'un-intérêt considérablo : - *Pro-
PHETIES DE-REGINA”écrites. par Louis
Rieljui-mêmo,dans = prison, ‘peu 

 

turedutograplie lo Riel. | et.de gudlittes a:6te. de. 4,80% ave
| —==000 uid touvage de 726,015-ce‘quiidonne

Ber
Ÿ
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Est,

‘l’état couiparaîifdes vai
venantd’outre-mér, dénoutrs , qu’en.
1385 on a eu 441vapeurs' océani-
ques ; tonnage 619,647 ; 2 navires,
tonn:ga 2,972 ; 76 barques, tonnage,
45,560 ; 1 brick, tonnage 336 ; 23
brigantins, tonnage G,141 ; 86 goë-
lettes, tonnage 9,376. Total 629
Vaisseaux, tonnage 683,854 contre
G16 en 1884 dont tonnage 649,474.
Le plus grand nombre de vuisseaux
dans le port, co 15s5,u été 43, le
15 juillet. Ln navigation océanique
s’est ouverte te 5 tutti et a été Clust
«+ 7 décembre.

MAGNIFIQUES VACHES A LAIT,
Justement arrivées des Cantons de

Par

; LD. HICKEY,
Coin des rues St-Ruch et Stu-Marguerite.

Fät- Sansrivales dans le marché.

20 février 1850, 106

a vendre à bon marché,

Par OTAVE LEMIEUX & Cir.
 

Un magnifique liarmorium presque neuf
want coûté S250,00 avec grand butlet eu

Nouveau reglement de douane Noyer Noir et venire français richementAuris a dial seuipté, wenl jeux pedal d'expression, cle.A partir du ler mars pt ochains

|

Cot instrament est en ordre parfait et est
tous les voyageurs s¢ rendant duns ster. puisstut pour une Eglise,
n’importe qu’lie partie des Etats- our toute information, s'adresser à notre

} " bureau, 2538, rue et faubourg St-Jeau, Québec.
Unis, par le Grand Trone, vid 1sland OCT. LEMIEUX & Cie,

«

 

  

Pond,Ogdensburg, Suspen-ion Brid- Encauteurs.
ge, Buffalo, Port Huron, Detroit, 19 févricr lest. GFr—102
 ete., pourruut fuire visiter leurs ba-

Zuges par les empluyés des douaucs
awericaines, à Moutréal, Prescott,
Toronto, London. Stratford.
Après ceite visite les bagages se-

ront places dans d«s chars zcellés et
passtront lu fro.tière américaine
saus autre Visite,

Maison à Loucr.

A lu Canardière, sur le chemin de Bean
port, à un mille du pout de Dorchester. Une
magnifique résidence à louer, avec toutes
unéliorations modernes, Neuf appartements
uvec cuisine et trois appartements en dessus. «

S'adresser à
V. W. LARUE,

ou à

JT. LEVALLÉS,
Chien d'Or.

a2

Assemblée générale de la Société
St. Jean Baptiste de St.

Colemban de Sillery
Lu Société St, Jean Baptiste de St.

Colomban de siilery doit se réunir
demain, pour protester contre les
résolutions qui ont été lues à l’assoim-
blés convoquée jeudi dernier par Sir
A. l.. el pourratifier los résolutions
adoptées l'automne dernier à Sillery
et si hypocritement appuyrées par M. |*
Tarte.

4 février 18sG

 

> & or 3Bluets Frais.

- CAISSES DE BLUETS deruièrement
reçues. l'out aussi bons qu'en Eté.

A vendre chez
M. HOUAN,

Marché Monteulm,

et rue Des Jardins,

ur—01

Cour du Recorder
Pus de prisonniers ce matin à la

cour du Recorder.
Plu-iours feauses pour cotisations

ont été retournées en cour,

Erratum
Dans notre première édition, dans

la nouvelle intitulée _Mfuirie, il faut
lire Ste. Germaine du Lac ISichemin
au lieu de ‘* du Lac 'lemiscouata.

Conference

M. J. M. Lemoine, donnera mardi
prociuin, une conférence à la Y. M!
OAL sujet: fC Une visit +11 champ
de bataille de Waterlvo.”

Listes électorales
Les listes électorales pour St,Alban,

les licureuils. tes Grondines, la Ri-
vière à Pierre, comté de Porueut,
sont déposées au bureau du shérif, à
la disposition du public.

Paralysie
Mardi soir, un jeune homme du

nom de Lander qui marchait daus
a Fabri a été subite-In rue deo la Fal ique a etd subite- Province de Québre,

ment frappé do paralysie, Il a été] Distriet de Quebec.
aussitôt transporte chez lui, 320 rue vu, 732.
st-Jean,

15 février 1ss6.
 

MONTAMBAULT,

LANGELIER, LANGELIER

& TASCHEREAU,

AVOCATS,

No. 56, RUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE,

Suivront réculièremeut les cours des districts
de Montimagny et de Deauee,

9 février 1836. 1m—0:2

1
+  

PENNER & PEER,
MARCHANDS A COMMISSIONS

LE

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toron'!o.
BUREAU A QUELEE,
133, rue St-Pierre.

30 janvier 1536.

Bursau 4 Toronto,
43, Welliueton East,

Gin—73

 

| Cour Supérienre.

DAME MARIE ANNE LAFOND, épouse de
Athanase Douville, de Ia paroisse de St-
Casimir, dans le district de Québee, muv-
chaud, dément autorisée à ester en justice,

Les licences a Toronto
Le principal snjet de conversation

duns les hotels hier, était le projet du
gouvernement d'Ontario, d’augmen-
tor les droits des licences, Les hôte- Le dit ATHANASE DOUVILLE, du même
liers sont indisnés et disent qu’il| lieu, Défeudeur.
tour faudra vendre 10 cents lo verre, Une action en séparation de Liens a été ce

Ce seru, disent-ils, encore la ruine de eur instituéeencellecause,
plusieurs petits hôtels. Québec, 3 février 1386.

Les amis de la tempérance jubilent
et attribuent l’action du gouverne-

Demiauderesse ;
Vs.

J. A. LEMAY,
Proc, de ta Demanderesse.

 

. À. . 5 février 1886. liu—S3
ment au travail fait par les unions
do tempérance.
A une assemblée spéciale du con-| LIVRES ! LIVRES ! !

seil de ville le rue ce soir, on a adop-
16, par un vote de 20 contre 15, une
résolution demandant à ne pas nug-
menter le prix des licences et À ne
pas diminuer le nombre des hôtels,

Chez FILTEAU ET FRERE, rue Buade.

Mémoires par De Gaspé...eee $100
Mistoire et vie de M. de Maisonneuve,

300 pages gd in-8 enrichi de belles
 

 

Cadsau HFAVUTES covovcoss sosusesecraccececcescousss 1.00
Lu Lt | , b La Revue Canadienne, compléte, par

Lier soit les membres du club, livraison, 21 vols............ soscenceses 50.00
Le Voltigeur de Lévis.ont présenté u Garneux—IListoire du Canada, À vols. 6.00
leur president une magnifique mé- lerland-—ITistoire du Canada, ? vols. 2,50

. 5 . Les Soirées Canadiennes, 5 vols, pre-
daille en or, sur lngueile on voit gra- mière BÉFIC.....ucorcssorseeress consrcnsoce 20,00

vée une jolie paire do raquettes, Le Répertoire National, 4 vois... 16.00
Le Chien d'Or, raman historique, tra-

Chance rare duit de l'anglais par Leniay, 2 vols. 73c

Nos lecteurs feront bien de rogur-| 20 wivier 1836 44
der la nouvelle annonce de M. Bd.
Hickey, do St. Roch. Ln offet, ce

. . ; N r|
monsieur vient de recevoir des can- CO CERT
tons de l'I£st 2) belles vaches a lait, bu

se . A -qu’il offre en vente. Elles sont toutes =
de bonne race, ot los achoteurs n’au- Club de Raquettes Eme ald
ront qu'd so fuiiciter de leurs acquisi-
tions. Avis aux commerçants. A LA

Mortd’un Veteran
M. Joau-Bte. Lalonde, de :Sainte-

Marthe, viont de mourir, à l’âge de
92 ans, ;
Ce vetéran do 1812 ost mort dans

des circonstances lrès tristes.

Salle Saint-Patrice,
LUNDI SOIR, 22 COURANT,

Les meilleurs Amateurs de la ville ont
promis leurs concours pourcelle occasion,

Hubillements pourHessieurs faits sur

Magnifique Harmonium| Sréiatre - afarchandises de mane goto}

vias du Prince-Edounrd, ayant une superficie

faire le commerce de bois de construction ou
deu chaultuge.

priés de les faire parvenir À l’établissemeut
du soussigné,

une‘léÿèfe difaiñution pour1885.|| ANNONCES NOUVELLES LA TWIN | To Rmle diminution pou ; ; ABER VIN, J. GILBERT,ataaRUENOTEDAME| CORDONNIER
pirti:lé 18 désembre, enare. TAILLEUR FASHIONABLE,

MANUFACTURIER DE HARDES FAITES
ET MARCHAND'DE:

MARCHANDISES ESECHES EN GENERAL.

206 ot 2908, RueSt-Jean. Québes,
. 4.

“Pient constamment un assortiment général
de Chaussures pour soirées : Souliers Satin
Bleu lâle, Satin Blune, satin Noir, Kid
Blune, Chevrenu Noir et Souliers perlés uote .
et blanc, sv4

Aussi, Chaussures en Cuir, en Drap ob on
Cuoutehouc de goût ot du (antaisio à des prix) ;
modérés.
20 janvier 1380.

commande sous le plus court délai,
COUPE PERFECTIONNEE =

lu—s0
 MAIN D'ŒUVRE GARANTIE. ;

Canada, 1 Duna la Cour Supé’Province de Québec, py
Distriet de Quubee. ) ricure.

à bas prix. Alphonse Racine ef af, 2Requbrantsf
Quchee, ¥ janvier 1836,

A VENDRE OU A LOUER.
Ce grand terrain en face du moulin Peters,

vs.

Hermendgilde Tl'oussigrant, marehand, de72
Sainte-Philoraène, Fortierville,… Pnilli

et

Alphouse Gaumont, de Saint-Jean Doschaile
lous, marchand, Cursceus®

Avis est purle présent donné par le soussi-
gné, Alphonse Gaumont, curateur su-dit. que
les immeubles suivants, savoir ;

1. Une terre située en In paroisse de Sainte
Philomène de lortierville, en ln troisième
concession, du contenu do deux arpents de
front sur vingt-huit arpents, plus ou moins,
de profondeur ; bornéo par devant au nord
au chemin do la Roins, par derrière nu sud A
bu quatrième concession, joignant d'un côté
uu nord-est à Uldorigue LoBœuf, d’uutre côté
au sud-ouest à Cyrille Toussignant — aveu
maison, granges et étables dessus construites,
circonstances el dépendances ; la dito terr
connue sous le numéro sept cent douze (712),
des plan et livre de reuvoi officiels du cadus-
tre pour ln pureisse do Saint-Jean Deschail-
lons, comprenant celle de Suinte-Philomène.

3, Un compenu de terre de forme irrégu-
fière, sis et situé en Le quatrième concession
de Lt paroisse de Suinte-Philomène Fortior-
RU, AU CONTENU ue quarante-ceois wrpuisis

en superficie, plus on moins, coupé par le
chain do la Reine, ln partie située au sud-
ouest, du dit chemin, formant environ trente-
cing arpents, plus ou moins, et celle située au
nord-est d'icelui, huit avpents, aussi plus ou
moins, el celle située au nord-est d’icclui
huit arpenty, aussi plus où moîns, sans garan
tie de mesure précise ; le dit compoau
terre ftisant partie du lot sept cent vingt-trois,
des plan et livre de renvoi du cadastre pour
Ia dite paroisse do Saint-Jean DeschniMons,
comprenant celle de Sainte-Philomène, scrout

mis 1 l'enchère ot par moi vendus au plue
offrant et dernier enchérisseur, À Saint-Jean
Desehaillons, à ki porte de l’église de lu dite
paroisse, argent comptant, À ONZE heures du
mating Je TROIS MARS prochain. Toutes ré
chanaations contre les dits immeubles devront
être inunédiatement déposées entre les maine
du soussirné.

 

l'au-delà de douzo mille pieds, propre à y

Possession immédiate, si or. e désire.

S'udresser à
DUBEAU & CtE.
+. B.%. DUBEAU,

3fps 402

TANNAGE ALA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.
Ceux qui ont des peaux à fhire Lanner sont

ou à

21 janvier 1350.

 

TANNAGEet CORROYAGE de première
qualité, Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
0 et 332, RUE ST-VALLER,

SAINT-ROCH.
SU jauvier 1585, la —10

UNE AUTREGUERISON

Obtenuepar l’Eau Minérale St Léon

MM. GINGRAs, LANGLOIS & Cie,

Messieurs,—Depuis près de qua-
rante ans je souffrais horrible-
ment des bronches. Après avoir
essayé différents remèdes, sans
aueun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU
ST LEON,j'en ai fait usage de-
puis sept mois et je suis inain-
teuant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quel-
ques informations, je crois qu'il
sera de mon devoir de faire part
de mon expérience, s'ils s'adres-
sent à moi, à mon burean, No.
139, rue St-Pierre où à marési-
dence privée, No. 39, rue St.
Patrice.

 

 

ALPHONSE GAUMONT,
Curateue.

St-Jean Deschaillons, 11 janvier 1SH6. 45
 

A. A, RHEAUME, 1.L.B.,

AVOCAT.

BUtkau, No. 9 rue Desjardins, Haute-
Ville.

JURKAU DU soIR, No. 193, rue lestossés,
St-Roeh,

30 janvier 1556, Le —77

BEOARD, GIRARD & dl.
Comnmissionnaires eb Négoei o

HENRY A. BEDARD,
{Comprasre Er LIQUIDPATEUR,

Coin des Rues Notre-Dame ct Lamon-
fau, Quebec.

Québee, Ÿ janvier 1886.

I. TACO
VETABLL EN 1865.)

 

HONORÉ CASAULT,
H.C. S

Lu célèbre Eau Minérale de
St Léon est en vente chez tous
les principaux Pharmaciens ci
Iipiciers de la ville pour la mo-
dique somme de 25 cts le gallon._

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls Agents

pour toute la l’uissance,
Vis-à-vis l'Archevéché.

20 junvier 1856, In—11

 

 

HorvoGcrrirs, BaouTeRies,” OrRrFEVRE-
RIES, cleCle, importées par EK, JACOT,
en face du presbytère St-Roch,

Québec, Ÿ janvier 1886.  
 

FLUINBDE, ler KVIiCWERHACHR
Sera donné au public l'avantage de se prosuver des Wirchandises

A DES PRIX SANS PRECEDENTS
—meme

Etat oMligé de transporter ailleurs la balanee de notre stock, nous I: ee : TÉVCHONS CEUX
jui n’ont pu encore nous faire Visite, de profiter de cette occssion pour faire leurs uchuts. §

rs” NE PAS OUBLIER QUE C'EST “Ba

LUNDI, LE 1er FEVRIER
Que commencora notre deuxième grande vonte de MARCHANDISES ENDOMMAGÉE+
et de la balance de notre iimusense stock, sur lequel nous avons fit une grande réduction

BRUNET, LAURENT & CIE,
SAINI-ROCH

29 janvier 1886. din—7g

PIANOS ET HARMONIUMS.
Les superbes pianos sans BIVAUX dans AUCUN PAYS fabriqués par “Iterx

et ceux de ‘* NEWCOMBE € Co,” dont les poiuts d'excellence sont

Richesse et Sonorité de Son, Volume, élégance,
Jini et Solidité,

vnt obtenu les plus hautes distinctions & Exposition Universelle
Orléans en mai 1535, Médailles, Diplèmes ct Mention Ilonorable pour

TZMAN'& Co,

tenue à la Nouvole-
©

MEILLEUR PIANO AMERICAIN ET CANADIEN,
Ils sont aussi recommandés par les professeurs de musique

les communautés religieuses, le clergé, ete.
connus des innrques suivantes :

Weber & Go, Mozart,
Stanley & Co, Williams & Son.

Hurmoniums, de BELL & CO., W. DOHERTY& CO.
TORONTO STANDARD ORGAN CO, ’

les plus éminents,
Aussi ‘constamment en musasin

lesartistes,
les pianos

Musique en feuilles et on brochures, R
Accord ct réparations de Pianos ct d'Har

E @Q. THOMAS & CO.
omances, Morceaux,! et Musiquo sacrée, ete.moniums, ’Parti vendredi matin pour aller

voir dn de ses amis, qui demeurait a
Saint-Clet, il no fut pus revu lo soir,
et ses parents inquiets. firont des re-
chorchos dans la campagne.
,Au boutde quelqueshoures, on dé-

couvrit lo malheureux. vioïllard assis
dans uu champ, près d’une clôture.
Il était mort,

.
A Bubs Uae 0 La Bd de aie ha

nS

Décès

+A: St-Colomban de Sillory,.lo 4 du
couraint, ostd=cedco MarieAnnie, Agéu
de G'ans ot 7 inp:s, enf ni b'on aimée
de M. Nir:isso Roy, sicristuin,

Lu convoi :fundire partira do In
dempursdesun pére, n 3. hes P. M!
demuin après vêpres pourso veridrd - 35 ets.

=25

BILLET3—Parterre

“ Galerie

Coux qui auront des billets do parterre
pourrontse réserver des sièges moyennant 15
centir s en sus chez John FE.Walsh, 7ibraire
de In rue St-Jean, où so trouve le plan de la
Salle. .
“f1'y a aussi des billets A vendre chez Wright
&Cie, Bernard & Allaire, ct les membres du
comité en auront à la disposition du public.

. J. ALGALLAGHER,
Seerétaire du Comité duConcert.

17 février 1836. 5f—90

 

A LOUER.

Cetto joliu maison si bien située sur In rud
‘d’Autouil, No. 93, en arrièro do l’'Eglisq
“ Chalmers,” et occupée pendant plusieurs
années pur Madame Wilkie. !

JOHN Y. WELCH,
. 18, rue St-Jacques, à l’églisb. “Pardnts'ot‘utiis-sont priés

d°ÿ ussister. Ta
4

;:{

 Basse-Villel
18 février 1880, GF—101

BERNARD& ALLAIRE,
£DITEURS DE MUSIQUE,

No. VV et T9, Rue St-Fean, Haute- Ville,

Machinesa Coudre et a Tricotter.
Seulo agenco à Québoc doscélèbres Machines‘àCoudro |

Domestic, de New-York, Wilson B, Wanzer,
WilsonOscillating Shuttle,

et gérantgénéralpour la Puissancedes “QUEBEC; et “ QUEBECIA!®

Agetce générale des MACHINESA TRICOTTER de
fonctionnement est'garânti pour toutes cspèces'de tricotsquelconques : l’e
faire fonctionner In machine est'dounéegratuitomenrt à hieeareapour

Réparations do Muchinos À Coudro ot à Tricotter, promptoment oxécutées.

' BERNARD; &ALLAIRE
Puea[Si-Foan ottStanislus,HautdVillQuchob?

= et ‘et +
-

“Franz &Pope,”dont16, parfais

! Cot'dès
Québec, 22 janvier 1868 * * .
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LA LIZARDIÈRE

+ . (Suite.)

Les autros avangaiont toujours,
l’armo au bras, impassiblos, quoique
frémissant.- Quand ils no furent plus
qu'à quelques pas dus autres : Fou,

- erin. lo -colonel do Charette. Tous
tirèrent on’ même temps, ot d'un
bond s'élancèrent dans lo bois, la bu-

aYonnetto en avant,

 

- traité-dé l’armiés duns’ lu valléo'do lu

-Co fut torriblo ot rapide. Uno
boune bayonnette dans uno main
française, c'est Durandal au poing de
Roland. Biontôt los Prussiens, ou
s'enfuyaient vers lours retranche-
ments duvillage, ou so jetaient par
terre demaudunt grice et jetant lours
armes. Tous no fuyaient pas cepen
dant et no jetaiont pas leurs armes.
Au milieu du bois, M, de Chazé suivi
do M. Désormes et de Jean, aporgut
un jeuno oflicior qui, caché à demi
parle tronc d'un chêne,lo visait avec

- 80N revolver.
M. do Chazé so précipita sur lui on

criant u'uno voix plus tonnanto que
jamais: .[
— Je pario quo tu me manques,

Te
“La, mais plusieurs jours après, il
regut dos nouvelles de ses amis.

XXII

L'AMBULANCE ET LA LIZARDIÈRE

Joan,M.Désormos ot son fils Raoul,
mourant de faim ot de froid sur lu
torre nuo, avaiont été trouvés par les
Prussions sur le champ de bataille et
transportés au vrosbytère du villago,
où l'on établit une ambulance confiée
aux soins du vénérablo abbé Phouré,
curé do Loigny.
Les blessures do M. Désormes ot do

son fils étaient moins graves qu’on ne
l'avait cru d'abord et tous deux fu-
rent biontôt en voice de guérison ;
mais la blessure do Joan était plus
sérieuse, l'inflummation s'y étuit dejà
mise, ot lo malade eut le déliro pen-
dant plusieurs jours.
Un matin, sa fièvre était moins ar-

dente, mais il prononçait do temps à
autro quelques mots entreconpés
comme daus un rêve.
—Bonuo et sainte Christiane ! TI à

raison, M. Désormes......... Ray-
monde......... Raymonde......... 'I'vop
riche, trop riche......... Ello aime
mieux Clodion..….….. || est heureux,
mon chien ! Los fleurs do bruyères...
[Lu Fée! La Fée !

11 ouvrit les yeux lentomont, cher-
cha autourde lui, ot aporeut dans un animal !

L'officior flt feu, mais la halla noses
entre lo bras et la potrine du comte
— Je to l'avais bien dit, blanc-boc !

C'est égal, tu es un bravo.
LL il iui fondit la tête d'un coup de

sabro.
Mais ln balle, si ello avait manqué

le comte, no fut pas perdue, malheu-
reusement. Elis traversa lo bras do
Jean, qui lo suivait, et alla brisor
l’épaulo do M, Désormes placé à deux
pas dorrière sus doux amis,
M  Désormes tomba sous le coup.

et Jean so précipita surlui, mêlant 10
sang qui coulaïil de sa blessure au
sang de son vioux camarade ; M. de
Chaz», «1 50 retournant, vit “qu’ils
étuient bles-és tous les deux et voulut
les secourir. ’
—Non, non, lui dit M. Désor-

mes d'une voix forme, allez à l’en-
nemi,
M. de Chuzé suivit done les zoua-

ves, qui après avoir repous-é les
Prussiens loin du bois, culeverent
avec le même élan la forme de Vil-
Yours. Ld ils s’arrêtèrentun moment,
attendant du renfort, attente inutile,
et ils se jetèrent seuls sur les murs
des jardins ob los premières maisons
crénclées et regorgeant de Pru-siens
qui tivæient à l'abri. Lo colonel do
Charette, dont lo cheval avait été tué,
conduisait à pied lauchargo jusqu'aux
maisons du village, Malheureusement
il fut blessé eu tomba ; ses soldats
parvinrent ceopenlantà pénétrer dans
Quelyues maisons, mais des masses
onnemnics les tournèrent, ot le colunel
fit donner l'ordre du la retraito.
- En co moment, M. do Chuzé, ayant
à ses côtés M.do Cambry, s'eflforgait
d'enfoncer la porto d’uno muison,
tandis quo Guëlan truvaill=it à se
hisser au premier étage, en grimpant
ar la fenôtro du rez-de-chaus-éo.

Guêtan, avec son fiegme habituel, so
livrait à cette opération dangereuse,
lorequ'un soldat prussien, so penchant
do l'étago superieur, lui tira un coup
de fusil; Guêtan tomba la potrine
traversée.
— Adicu, mon pauvre cousin , j'ai

souvent Cataladé les murs pour do
moins bons motifs. Que Dieu mo le
pardonne aujourd'hui!

Guëtan do Gambry était mort.
Alors, de tous les côtes, les Prue-

biens rortirent du village, cherchant
à entourer la poignée de braves qui
s’acharnaient encore ; il fallut ree.
ler cepondant. M. de Chazé, le re-
volver à lu main gauche, lo sabre
dansla droite, au mitieu d'un nuago
du poussière, sur la torre labourée par
les balles ot les éclats d'obus, 50 reti-
rait lentement, s6 retvurnant de lsurs
tomps à autro el fuisunt Léte à coux
qui le poursuivaiont de trop près, 11
gagna ainsi le petit bois où gisaient,
sur lo rebord d’un fuszé, lo colonel de
Chavetto, non frère, et plusieurs de
vaillants compagnons blessés comme
eux, M, do Chuzé les aperqut, ot
lour montrant ses bras ot sos epaules
de géant: : ;
— Colonel, jo vous remportorai

bien, +i vous voulez, et un aut: ouvec

vous! :
Non, mon. ami, répondit simple-

ment lo colonel; à quoi bon vous
faire tuner ? Jo ne ruis bien ici: vous,
allez encore vous batire pour ia
France.
“M. de Chazé dut obéir ; il rentia

dans lo bois où il no put retrouver
M. Desormes cet Joan.
La nuit tombait, ot il lui fut pns-

sible de regngner le châtenu de Ville-
pion suns être ponrsuivit. Li, il
il s’avréta, regarda le village de Loi-
gny qui Lrüûluit, écout los dernières
rumeurs do lu bataille, et, entendant
do-luin les hourras dos vainqueurs,
so mit à pleurer commo un onfant,
Lo soir, à l’atay, lorsqu'on fit l’ap-

pel de co premier bataillon des zoun
Vos; Ou -Constaln quo sur trois cents
hommes quiétait partis le matin,doux
cont sopt ot onze officiors élaiout res
tes morts ou. blesses. aux maing de
l’ennemi, . à

Lihécatombo- était - digno ‘do la
causes oti jeans È . ; .

M.do Chazéapprit-au bivovas de
Patay quo finoul Desormes avait été
blesse commo sonpère et comme
Jean, mais vors la ‘fin do la bataillo
On ne savait rien de plus sur oux, ol
“le -comto, dévoré d'inquiétuado, dut

artie avoc co qui'rostait do cot hé
roïque, bataillon, pour: suivre la: ro

coin do la petito satlo d’ambulance M.
Désormes, lo bras en écharpo, qui
cuusuil avee itaoui. Au pred do son
lit, Christiano ot Raymonde lo regar-
daient. Toutes doux portaient lo
brassard avec la croix rouge de Go-
nèvo.
—Vous nous avez reconnues; n’est-

ce pas, mou cousin ? C'est moi
Christiane...... et mademoisello Ray-
monde.........
Jean rouvrit les youx do nouveau.
—Oui, toutes les deux,je vous re-

con ais, ot monsieur Désormos au:si,
qui est lÀ avec son fils. Je mo rap-
pelle maintenant... ce bois où l'on
50 tuait...... les Prussiens!...... Oi
donc est mon cousin M. do Chuzé ?
—Il est à Poitiers, bion portant.
—It Madeleine ?
—Au couvent do Marmonutiers, près

de Tours,
—C’est moi qui ai été malado......

bien malade, n'est ce pas ?
—Oui, mais ce n’est plus rien, et

nous allons vous ramener à Marcil-
ly...... Nous avons la permission, et
nos voituret sout ici depuis plusicwrs
jourê.
—Eh bion, alors, partons!
—Lès que Vous screz guéri Lout à

fait...
—Je le serai vito, guéri... jo suis

très houroux..…….

(4 continuer.)

LOUIS RIEL
Martyr du Nord-Ouest

SA VIE--SON PROCES—SA MORT
—

 

Un volume de 100 pages, illustré de
Gravures inédites : LA PRISON
DE RIEL—LECHAFAUDete,

Prix: 10 cts. Par la Poste: 12 cts

Chap. 1—Un meurtre politique.
Chap. IT—Le Nord-Ouest et les Métis. Spé-

culation et spoliation,
Chap. II1—J.ouis Riel—Un martyr et une

: famille de patriotes,
Chap. IV—L’insurrection.

» Chap. V— Les préliminaires d'un procès
sans nom.

Chap. VI—Richardson à l’œuvre.
Chap. VIT—Ne vous fiez point à la justice

des hommes,
Chap. VIL[—Un comité de braves gens.
Chap. IN—Manœuvres et trahisons.
Chap, X—Avant le gibet.
Chap. XI—Gloria Victis,
Chap. XTI—Au peuple Canadien-Frangais

~—Ultima Verba.

MM. POIRIER, BESSETTE & Cr,

Fermiera dela circulation de LA PRESSE
sont chargés de la vente de cette publication
d'un caractère véritablement exceptionnel,

S'adresser au bureaude “ LA PRESSE,”
15-10, rue Notre-Dame.

25 janvier 1886.
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JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

No. 56 Ruo St-Pierre, Québec,
 

Assuranco contre le Feu LANCASHIRE
0" ANGLETERRE, capital : £3,000,000 sty,
GUARDIAN  D'ANGLETERRE, capital

£2,000,000 stg.
 

Assurance sur la Vie et contre les acci
dents CrrizEN du Canada, capital: $1,188,000

Directeurs: Hy. Lyman. Eer., président ;
Andrew Allan, Ecr, Vicr-Président ; Ro-
bert Anderson, Vice-Président “ Merchants
Bank ” ; Arthur Prevost, Ecr.. Directeur
“ Banque du Peuple”; J. B. Rolland,
C. D. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr.
Québec, 9 janvier 1886,

 

Vin de St-Michel.—Tol ost lo nom
d'un vin français, introduit dans le
pays, ot qui est reconnu commele
vin lo plus naturel. Il ost nutritif,
fébrifugo et roconstituant. C'est un
tonique excollont, indisponsablo aux
onfunts qui sont d'uno constitution
chétive, Enfaisant usago do co vin,
lo sang prond son cours naturel ot
végulior, ot biontôt disparaissent la
maigrour, los piles coulours, los pal-
pitutions, les migraines ou aulre
indispositions.
Cet excellent vin est on vente chez

M. Chs. S. liverin, épicior, rue de ire, vers Poitiers. ...Loue,versI LIER...

FRDICIIETON Dis
team em yet 20cm ee

1 MSN Spa menerINae,

la Couronno (ancienne maison Blum-
hart & Riverin.) …2

FEUILLETON DE L'ÉDITION ITERDOMADAIRE

 =

DOCTEUR HERBEAU
(Suite.) ,

L’étranger rogarda M. Riquemont
d'un niv étonné, puis, aporcevant
madame Riquemont, il alla vers elle
et la salua avec rospoct.
—Monsieur Savonay-? dit Louise

avec un sourire bionveillant.
—Oui, Madame, répondit le jeune

hommo ; votre air souffrant ap.
prend trop bien que c'est À madame
Riquemont que j'ai l’honnour de'par-
ler,
It comme il so tournait vors Aris-

tide, le pronant sans doute Hour M
uuiquemont:
—M. Ilorbeau, dit Louisa, mon

cher et von docteur, I'ami que rien
ne décourage, le plus charmant ae
vos confrères, monsieur Savenay, Ce-
lui dont lu science éclairée et Jo dé.
vouement infitigable no m'ont jamais
abandonnée.

S'inclinant devant M, ITorbeau:
— Combionjo suis heureux do vous

voir, Monsieur! dit lo jeuno homme.
J'ai eu l'honneur de me présenter
chez vous et le malheur de no pas
vous rencontror, Croyez que jo me
Iélicite d'avoir a conterer avec un
hommesi éclairé, et de pouvoirfaire
Mos premières armes sous un maître
que la scionce honore.

Liouiso adressa au jouno docteur
un rogard qui voulait dire merci, et
Aristido, serrant affectuousoment les
main do M. Savonay, se dit on lui-
mêmo :—Voilà un garçon charmant,
qui n’a pas l'air bien redoutable.
Copendunt M. Riquemont était

toujours en contemplation devant la
monture de l'étranger, udmirai b ‘o
norf détaché des jambes, la saillie des
veines, gontiées d'un sang généroux,
explorant du gosto et du regard
toutes los parties do la bète, et s'ar-
surant qu'aucune intirmite cachée
Wen déparaut les admirables porfee-
uons, Lo jeune docteurallait pren-
dre lo châtelain pour le vétérinwre
du village, lorsque Louise, s'up-
payant sur lo bras d'Aristide, ma:-
cha doucoment vors M. Riquemont.
--Vous voyez, Monsieur, dit-ello à

Savenay, que mon mari est amateur
de beaux chevaux; ot lo volre est
en elie superbe, ajouta la jeano
fomme en caressant de sa petite main
le portrait dunobleanimal, qui releva
la tête avcc orgueil.
M. Savonay salua M. Riquemont,
-—Monsiour, lui dit le châtelain, je

suis fou dos belles bêles, et vous mo
voyez enchanté de faire votre con
naissance.
M. Savenay salun de nouveau;

puis, après avoir tonu, durant quel-
ques instants, sous son regard ma.
damo Riquemont, son mari el le doc-
teur Herbeau, il prit l’aisance babi.
tuollo de l’homme qui sait à quoi
s’on tonir. sur les choses ct surles
personnes au milieu desquelles il se
trouve engagé. .
—Eh bien ! papa, s'écria M. Ri-

quemont, gue vous en semble ? voili
co quo nous uppelons un cheval! A
la bonne houre! c'est bean, c'est
vaillant, c’est bien attaché, ça fait
honneur à son cavalior, Mais qu’est-
ce, jo vous prie, quo votre Colette ?
Uno oio, docteur, uno oic bridée, qui
n’est pas digno de cirer les sabots
que voici,
Un garçon de charruo, qui vint

prendre le choval do M. Savenay
pourle conduire a I'¢curie, sauva le
pauvre Aristide des spivitnelles rail-
leries de son hôte, Au même instant,
Une grosse fille de cuisine ayant crié
du haut du perron que lo déjouner
ctait servi, tous quatre marcherent
vors lo château, Loüiso toujours
appuyée sur le bras de son tidèle
chovalior, et M. Savenay s’ontrete-
nant avec M, Riquemont du I'éduc-
tion des chevaux avec un intérêt et
une intelligence qui enchantaientlo
campagnard ot qui cussent fait lion.
neur à un grand prix do New-Market,

Arrivée dans lo salon, Louise,
épuisée par la marche et par le grand
air, se laissa tomber dans uno ber-
gère ; =a pâleurétait livido et la re:-
piration étoutléo.
—Ce no sora rion, dit M. Rique-

mont; cot état la prend dix fois par
jour : pas vrai, Louison ? Au resto,
Messieurs, ajouta-til on passant dans
la sulle & manger, c'est votre affaire,
je vais à la mienne,
Aristido cherchait à ranimor Louise,

Debout et silencieux, Savonay attz-
chait sur elle un regard profond cl
rêveur.
—C'est une syncopo occasionnéu

par l’alfais-oment du système géne-
ral, dit Aristide d'une voix solen-
nello ; lo pouls est imporceptiblo ot
la prostration complèto.
—Co n'ost rien, co n’est rien, dit

Lauiso ropronant ses sens, un peu de
futigue, voilà tout. Messieurs, ou-
bliez-moi ; jo suis mieux, beaucoup
mieux, répéta-t-cllo encor,

Lin cherchant Savenay qu'’etlo n’a-
porcevait pas, ses yeux rencontrèrent
lo regurd scrutatour quo lo joune
hommo avait rivé sur ollo : une lé-
gèro tointo roséo colora la palour de
ses joues, oe 10°

Aristide était passé-dans la-sallo a
mangor,afin-dé 14issér au joune doe:
tour lu liborté d’interrogor lo sujet ot
lo loisir d'étudior lc mul. Le jouno
homme s’approcha ot prit uno des
mains do Louise dans les siennes, Io
pouls do ln malado sombla. palpiter
moins faible ot plus rapido.

.“"
0“

a - (4 suivre:)

  

J. A. LANGLAIS,
LIBRAIRE-EDITEUR,

Soul autorisé à publier L'Ordo et le calen-
drier approuvés Sa Grandeur Mgr l’Ar-chevêque de Qu “Agent de la-.célèbremaison Moars de Dündres pour l'importation
des cloches,—Fo iitûres pour écoles;/àdes
rix très réduits1277, Rue St-Josephÿ St-
ch, Québec, Hf: 14 -Québec,9janvier:1886. Ed

ATTENTION!ATTENTION]
Grande vente de marchandises offertes au
ublic avec uno réduction de 25 pour cent,e tout en parfait ordre, rien d’endommagé.
Ne manquez pas l’ccasion. Lundi pio-

chuin lu grande vonte commencora &ans
réserve chez

A.'F. CONSTANIIN «CIE, ‘
Ancien poste de M. A. Robergo,’

No. 218 Rune ot Faubourg St-Jean.
Québec, % junvier 1866. )

J. Hi E. PLAMONUON & Cie, ‘
: AGENTS,

Marchands de toutes sortes do machines A
coudre Now Home, Wheeler & Wilson,
White Singer, Nouveau William, Raymond,
loyal, ete, Coffres de sûreté neufs et de
seconde main, marchands À commission,
inarchands d’Huiles Lubriflantes ete, manu-
fucturiers de “ Tipps ” en cuir et de * Shanks”
en bois.

Nos. 2141, 246 et 248, Rue St-Toseph,
St-Roch, Québec.

 

   

 

Québec, 9 junvior 1886.
 

LA

Manufacture de Chemises de Québec
Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

À. GINGRAS & CIE, propriétaires,

A. S. DEAUCHEMTN, Gérant.

Domandez, chez les inarchands en gros de
Quebee, les Chemises do cot établissement,
los meilleures et aux prix les plus avanta-
geux.

Québec, 9 janvier 1886,

A Vendre.

Cette propriété situéo dans un poste si
charmant, au Mont-Plaisant, lu résidence de
John Burroughs, écuier, compronant Jardin,
Arbres Fruitiers et toutes les améliorations
modernes.

 

S'adresser à

CYR. TESSIER, Ecr.,
Notaire.

3fps—j o-—72

A Vendre.

Les deux magnifiques propriétés ; une si-
tuée au No. 6:3, rue St-Auygusting en pierre de
taille et dans le mellleur ordre possible. L'au-
tre, bâtie en brique blanche sur In rue St-
Jean pris de l'Eglise. Elle contiont 12 chaun-
bres, un large grenier, que cavo, bain, gaz, ete,

S'audresser à

23 janvier 1836,

 

P. LEMAY,
63, St-Augustin.

28 janvier 1886. Jm—73

 

PIANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE.

ARTHUR LAVIGNE;
EDITEUR DE MUSIQUE,

Importatenr de Praxos er HarXoN1UMS
¢

 

Des célétres rnvnusuetures de

Pianos KraNIcir & Bacn,
15. McCammon,

WIrEBLOCK & CIE,
R. S. WILLIAMS,

Marsan & Syru, Ere, Ero.
Harmoniums MAsox & I[AMLIN,

BURDETT & Cix.
W.BeLL & Cre, D. W. Kany & CIE,

PELOUBET, Fte, Ete.

Pianos neufs, Loite en bois de rose, 74 ne-
taves, montés sur _agrafes, pieds et pédales
sculptés, pour S220 et au-dessus.
Ilarmoniums neufs, en noyer noir, cinq

octaves, pédale d'expression, depuis $65 et
au-dessus.

Aussi Pianos et Harmoninms d’occasion,
À vendre ou à louer.
RS" Les dernières nouveautés musicales

reçues chaque semaine des éditeurs Euro-
péens, ’

Aussi : Foliog ponr musique,—Pali fran-
gais pour neltoyer les Pianos,—Tapis en
caoutchouc et en drap pour Pianos et Har-
moniums.--Photographies de célébrités mu-
sicales eL_ autres—Accord ct réparation de
Pianos, Marmonivms et Orgues d'lëglise, an
No 55, RUE DE LA FABRIQUE,
Québec, 9 janvier 1856.
 

F. X. GOSSELIN, L.L. L.
Notaire Punic,

COMMISSAIRE COUSUPERIEURE,
bo No. 84, RueSt-Pierre, Québec.
Enêbee, 9 janvier 1886,

PETITE VEROLE !
Ses marques peuvent

être cffacées.

Maison LEON & Cie,
51 Tottenham Court Road, LONDRES!
202 rue High Stratford, [Angleterre.

Rarfumeiers de S. M, la Reine —

Ontinventé et patenté cette préparation

L'OBLITERATEUR
qui effuce les marques de la petite vérole
our toujours. Son application est simpleet

inoflensive, ne cause aucune douleur ni in-'

 

nuisible. Prix: $2.50.

“Cheveux Superflus
: . se
'Lérgmèdeépilatoire de LEON& ÔIE, en-

laveemquelyues minutes léschidveltx"stiper-
(lus ans Ja ‘moindre donteur,—les cheveux
ne reponsserit’jamais.—Ce remède est-très
Biple”Tuatructions compldtes. Kemdde en-

cunvénient et ne contient rien d’un caraûtère |-

DÉLICIEUSES SONT LES HEITEIS
servies do toutes les manidres imaginables à
notre établissement.
Nous faisons une spécialité des Huîtres

ditos SCALLOPS en-écaîlle ot pour losquelles
on prond les commandes des familles, com-
mandos qui sont exécutées sous lo plus court
délai.
La barre ost remplie de tout ce qu’il y a de

mieux.
Chambres à louer aux voyageurs ou à des

pensionnaires permanents.
y Repas préparés suivant toutes les règlos de
art. to : Co
Uuo boutique de -barbier fait partie do l’é-

tablissement. On pourra s'y procurer do
l'Eau Minérale de St-Léon au naturel el ga-
zcuso,

ALPHONSE POULIN & CE,
Coin des rues Et-Jean ot du Palais.

Québec,9junvier 1886.

A VENDRE.
Environ 100 arpents de terre admirablo-

mont située à un millo do l’église do St-Gor-
vis, avec nutison, granges, sucrerie de plu-
sieurs mille érables touto grééo, vergers, avec
rivière qui lu traverse, ete. Aussi, lots de
terre pour foin, Conditions libérales.

JOSEPH GOSSELIN,
St-Gervais, (Bellechasso.)

Quêtre, 9 janvier 1886,

AVIS.

Lasociété qui a oxisté jusqu'à co jour sous
les nom et raison do McCall, Shehyn & Co.,
Québec, et do Stirling, McCall & Co., Mon-
tréal, a cessé d’oxister par limitation de tomps

 

 

le 311m6 jour «de décembre 1885.

JOHN STIRLING, ;
JOMN McCALE, Londres, Ang.
JOSEPH SHEILYN.

Au sujet de l'annonce de dissolution ci-des-
A6, 10 suuooiiiés viil de noveforms une
société dans le but do continuer sous les
mêmes nomet raisonles affaires de la maison
McCall & Co, Québec, dont ils sont les suc-
cessenrs ot, comme tels, dûmont autorisés à
collecter toutes les dettes duos À l’ancienne
société.

JOSEPH SHEHYN,
JOHN McCALL, Loudres, Ang.

Québec, 9 janvior 1886.

 

Les affaires de ln maison Stirling, McCall
& Co, Montréal, seront continuées par le
soussigné sous les nom et raison de John
Stirling & Co., à qui devront être payées tou-
tes les dettes dues à l’ancienne société de
Stirling, McCall et Co.

JOIIN STIRLING.

Quebec, 9 janvier 1886.

BIERE ET PORTER.
Les boissons par excellence pour les Fêtes

sont les Célèbres Bière et Portor Labatt, de
Londres,
Les plus hautes autorités médicales en re-

commandent "usage comme tonique et comme
lo breuvage le plus favorable À In santé. L'a-
nalyse du Rév, P. JF. E. Pagé, professeur de
chimie de l’Université Laval, prouve qu’ils
sont fabriqués avec les meilleures qualités
d'orge ou do houblon, et qu’ils peuvent riva-
liser avec les meilleurs bières et porters im-
portés, et no contiennent ni ncide, ni autres
ingrédients nuisibles À Is santé.
La célèbre bière Fabatt de Londres est re-

connuo la moilleure du Canada, par la contre-
façon et l’imitation du véritable libolle par
des brasseurs et embouteillonrs peu scrupu-
leux.
Achetez Ia célèbre Bièro ct Porter Labatt

de Londres, et n'en pronez point d’autres cn
substitution.

N. Y. MONTREUIL,
Seul Agont à Québec.

P. S—En mains le stock lo plus considéra-
blo de Québec do Bière en boutoilles.

Québec, 9 janvier 1886,

LOTERIE NATIONALE
DE

M. LE CURE A. LABELLE,

 

 

 

 

VALEUR DES LOTS,
PREMIÈRE SÉRIE, $50,000 00

GROS LOT 810,000
DEUXIÈME SÉRIE, $10,000 00

GROS LOT 82,500

LE QUATRIENE TIRAGE
aura lien au Cabinet de Lecture Paroissiale,
vis-à-vis lo Séminaire, à Montréal, MERCRE-
DI, le 10 FEVRIER 1886, à 2 houres P. M.

Coût du Billet,
Première Séric, 1.00. Deuxième Série, 25 cts.

Dour obtonir des billets, s'adresser, soit en
personne, soit par lettres enregistrées, au se-
crétaire, S. B. LEFEBVRE, No. 19, rue Saint
Jaeques, Montréal. Envoyez 5 ets pour port
etenregistrement de l'envoi des billets.(Etats-
Unis, 8 ets.) ;
Lalisto officielle des numéros gagnants sera

transmise lo ou vers le-16 Février, à toute
personne qui en fera la demande et onverra
un timbre-poste de trois cents.
Québec, 9 janvier 1886,

E. LEMIEUX, Notaire,

LEVEES,
Bureau, Cote des Marchands, No. 6.
Résidence : RUE WOLFE, en face

de l'Eglise Anglicanc.
Quéhee, 9 janvier 1886,

10S. AMYOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

ÆN GROS SEULEMENT,

d'EFFRTS FRANCAIS, ANGLAIS c£ AMÉRICAINS
No. 38, Rue St-Pierre, Quebec.

Quiébec, 9janvier 1886,

MOULIN PARE,
Scinge ot Rabottago, Boites d'embalinge,

Eclisses à Allumottes, Boîtes on carton de
toutes qualités,

Coin des Rues L'’AILLEMAND ET CARON,
St-Roch, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.

NOUS OFFRONS EN VEwT® A BON MARCHE
Vaisselle, Porcelaine, I*aienco,

Lampes do tout genro, Huilo do charbon,
Huile Kérosine, ct la célèbre Légonia, Cou-
tellerio, Avgonterie uno spécialité, Lampes
Rochestor dontle pouvoir éelairant ost de G5
chandelles,

RENAUD & Ci=,
, . 24, Ruo St-Paul,
Québec, 9janvier 1836,

AVIS.
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raison socislode Edmond
Giroux ot Frères, a ét6 dissoute lo 14 décom-brp 1885 du tonsentoïmont::--=" = "2
hs 201107EDMONDGIROUX,—0_ 1257 "VICTOR GIROUX.
Nous”sones déclarons quo nous’ fni-

sons, dopüis eedécoinbse dormir,of que
‘uous continucrous. & -Iavenir do faire des
affaires bouslesnomsotraison de CL

EDMOND GIROUX- &FRÈRE,
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CEQ.W.SHAW, nieot.geniral,|.
© 219 hieTow Boor Mim. |
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> EDMUNDGIROUX,Jy,
Québes,9 janyier 1884, :
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Lasociété qui a ci-devant oxisté ontro los«| soussignés, sous In  
 

FABRIQUEDE VINAIGRE
“ EUREKA*

E. & A. ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METray.
LIQUE ET CONSERVAS

MARINADES. =

"QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

V. BELANGER, Agent,
“SUN ” Compagnic d’Assurance suret Accidont. Bureau Principal: 164, ViJneques, Montréal. Succursale à Québec, coindes Rues St-Piorre et St-Antoine, est lusenteCompagnie qui émet des policos n'imposantaucune condition 6b n°14 dans ses Ij VrCSA3tCUeréclamation qui nit été contestéo.
Québec, 9 janvier 1886.

J. E. MORRISON,
Pharmacien et Chimiste, No. 31
Bnacde, (vis-à-vis Ja Basilique), Drogues,
Produits Chimiques, Parfums, Médecinepatentées, ete. Prescriptions exécutées aveo
s0in.— Heures du dimanche: de 9210ham, de 11,30 h. a.tn. à 1 h, p.m, et de 5à
6 h. p.m. :

Québec, 9 janvier 1886.

BLARCHBT, ANYOT & PELLETIER,
AVOCATS, ~~

No. 61, Rue St-Pierre, Basse-Vilte,
QUEBEC.
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sas aLOT,

L. P. PELLETIER, 1.1L. Ie.
Québec, 9 janvier 1886,

C. S. RIVERIN,
Ancienne maison Rlumhart
chands-Epiciers. Spécialité : Vinsot Li ue
Thés et Calés, on gros ot on détail, No.45rue do la Couronne, St-Roch, Québoce,

Québec, 9 janvier 1886,

& Rivorin, Man

 

‘LA NOUVELLE ANNÉE
Amèno généralemont de bonnes réflextonsavec les bons souhaits. Les meilleurs mets neconvieunent pas toujours aux bons cestomana,meme à ceux qui sont les plus robustes,Tour les mieux régulariser, lo moillour.remède connuest In célèbro EAU MINERALEDE ST LEON.
En vente en gros ot en détail par

GINGRAS, LANGLOIS & Cte,
Seuls agonts pour la Puissance, en’ face del’Archevéché, rue Port Dauphin, Haute-Ville,

Québec, 9 janvier 1886. .

La Célèbre Machine à Coudre

WHITE SHUTTLE
est In meilleure, la plus utile, Ia plus écono-mique, la plus grande, celle qui fouctionneleplus facilement et fuit lo moins do bruit,C'est la meilleure Machino à Coudro de fa-mille. Elle est construite de manière à fonc-tionner avec la plus grande facilité ot sanscauser In moindre fatigue aux personnes lesplus’ faibles et les plus délicates.

J. DYNES,
01, Ruo St-Jean.

Sonl agont ponr Québec et les environs,Une visite est respectucusement sollicitée.Aussi,au mêmo établissement,Vues, Portraits,Pavsages et Pointures Historiques do toutessortes.
Quuvee, 9 janvier 1886,

LAMPES A GRANDE REDUCTION,
NE L'OUBLIEZ PAS. _:

Si vous avez besoin d’uno bonne Lampe,ve-
nez voir l’assortiment que jo tiens au No, 92
Côte Lamontagno. Lampes Salons, Bibliothè-
ques,Salles à Manger et do passages, en Nickol,
Cuivre poli et en métal bronzé, aussi Lumpes
pour Eglise, constamment on mains. Lo plus
grand assortiment en Canada chez

F. O. VALLERAND,
92, Cite Lamontagne.

N. B. Aucuno relation d'aifairo avco lc
autres magasins du même nom.
Québec, 9 janvier 1886.

A YENDRE,
LIMITES A ROIS, MOULIN À SCIE A

VAPEUR, FERME,etc.

Dans les Caps, douze milles en bas do St-
Joachim, comté de Montmorency ; une éton-duo de terre, six mille do longueur, compre-
nant une partie en bois do construction ot
une grande quantité de bois do chaullage, unbon moulin à scie. à vapeur presquo neuf,
n'ayant été en opération qu’un an ot demi
seulement. Ft dix nutres batisses, grangos,
étables, ote., ote.
Lo moulin où la torro peut êtro vondu seul

à Ja demande de l'acheteur par

GEORGE TANGTAY,
7, ruo Arthur, Basse-Villo, Québea
9 janvier 1886,

PHO GCRES.
L’acquisition récente d’un appareil Photo-

graphiquetrès perfectionné, nouvellementim-
ports de Paris, me permet maintenant de po-
ser des portraits de grandeur naturelle qui
sont d’uno perfection irréprochable ot quisurpassent tout co qui à été Mit jusqu'ici dans
¢o gonre,
Je puis nussi, avec co nouvel instrument,

copier des portraits do grandeur naturelled'après de petits portrnits. Muis il ost préfé-
rable, quand c’est possiblo, do les poser d'après
nature. Nous fæisons les portraits dits * Car
tes do visito” pour -$1.50 In doz. Ceux dits
Cabinets pour $3.00. Tous ces portraits sontfinis à l’encre do Chino par des porsonnes ha-piles,

J'invito tout particulièrement les Révds
Messieurs du Clorgé, et les Communautés Re-
ligienses qui désirent des portraits ou photo-
graphies, à visiter mes ateliers où jo lourpromets une entière satisfaction.

Îls auront aussi À monétablissement nn assortiment complet do Moulures, Cadros et
Passepartouts de tous genres, Nos mouluresvarient de 2 À 40 cents lu pied:
Pour vous convaincro des avantages quenous offrons au public, une visite est rospeo-tueusoment sollicitéo.

Québee,

 

A. R ROY,
, Cito du Pnssago, Lévis

Quéhee, 9 janvior 1886,

AVIS,
La société qui existait sous lo nom deLennon, Ponnéo & Cio” à ét6 dissouto doconsontoment mutuol lo 1er décombro 1885, :

E. M. LENNON,
Coa F. PENNEE.

Les affaires do Lennon, Ponnéo & Cle.marchands de fleur, grain ot provisions, se
rout continuées par lo soussigné, sous lo notdo =. M, Lennon &Cio, à qui toutes los dette:duos à ln société Lonnon, Ponuée&Cie, dbviont être payées. 7

 

du NM

Québoc, 9 janvior 1886, ChE ad
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“ Enlaco de.l’Archevôché"
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